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A BATONS ROMPUS
UN CODE MALCHANCEUX

Un code qui n’a vraiment pas de chance, c’est celui du bâtiment. 
11 a été établi, il y a nous ne savons plus combien de mois, par une 
commission d’experts; puis, comme il avait été rédigé en anglais, il 
est resté en panne plusieurs mois encore pendant qu’on en préparait 
la traduction française. Voici maintenant qu’il choppe sur une diffi­
culté légale et que M. Laurendeau se demande s’il est bien, sous sa toi­
lette actuelle, en état de subir le feu de la critique.

Qu’on se hâte d’indiquer ses points faibles et d’en finir avec cette 
fastidieuse promenade. Il doit être assez facile de bâtir un code qui 
s’ajuste avec l’ensemble de nos lois, et la chose presse; car ce code du 
bâtiment affecte à la fois la sécurité et la santé des citoyens. C’est lui 
qui devra fixer, par exemple, les conditions sans lesquelles la ville ne 
permettra pas la construction de certaines maisons.

Aussi bien, le code du bâtiment risque-t-il de heurter de si gros 
intérêts qu’il faudra, pour le faire aboutir sous une forme qui satis­
fasse complètement l’intérêt public, le concours de toutes les bonnes 
volontés.

POURQUOI?
On annonce que M. Meighen déposera devant la Chambre son pro­

jet de loi instituant les Caisses de Crédit et on exprime l’espoir que ce 
projet ayant été déjà amplement discuté, il ne devra pas être difficile 
de le faire immédiatement adopter.

Nous nous réjouissons de cette nouvelle et il nous semble, en effet, 
que la question est mûre pour une solution rapide. Mais pourquoi, 
diable, a-t-on attendu aux dernières heures de la session, alors que les 
députés mettent déjà les morceaux doubles et préparent leur départ, 
pour déposer un pareil projet de loi?

La chose est d’autant plus inexplicable que le gouvernement n’a 
aucune espèce d’intérêt à pousser à là dérobée ce texte de loi. On di­
rait que les ministres — et c’est une maladie qui ne sévit pas seulertient 
à Ottawa — ont tellement pris l’habitude de présenter leurs mesures à 
la dernière heure qu’ils ne peuvent s’en corriger, même quand ils n’y 
trouvent aucun profit.

PLUS ÇA CHANGE....
Le résultat du second tour de scrutin français confirme tout ce 

que nous indiquait, quinze jours avant l’élection, notre correspondant 
parisien, M. Denais. Rien ne ressemblera plus à la Chambre ancienne 
que la Chambre nouvelle.

Il est assez probable que l’on fera de l’anticléricalisme à haute 
dose, bien que la partie la plus éclairée de la nation réagisse fortement 
contre cet état d’esprit. L’anticléricalisme reste le plus facile terrain 
d’accord des divers groupes de la majorité et il permet d’éviter des 
discussions par trop importunes.

Il est assez probable aussi que l’attention générale se portera de 
moins en moins sur les choses du parlement. En tout cas, d’ici quel­
ques semaines, le procès de Mme Caillaux intéressera beaucoup plus le 
public que les querelles électorales.

On prête à M. Caillaux cette triple prophétie: D’abord, je serai 
réélu; ensuite, ma femme sera acquittée; enfin, dans six mois le Figaro 
m’aura réhabilité. La prmière partie de la prophétie s’est réalisée; en 
sera-t-il de même des autres?

LE COUTEAU SUR LA GORGE
On a beaucoup parlé des instituteurs non-diplômés de la Commis­

sion scolaire catholique d’Ottawa. M. Samuel Genest, président de la 
Commission, expose, dans une lettre au Droit, que les Frères des Ecoles 
chrétiennes qui se trouvent dans ce cas, outre la formation pédagogi­
que reçue dans leur congrégation, ont subi avec distinction, il y a cinq 
ans, les examens du département de l’Instruction publique, qu’ils ont 
reçu depuis les compliments des inspecteurs et que, finalement, ils ont 
subi, en 1913, de nouveaux examens pour renouveler leurs brevets.

Le gouvernement a refusé de tenir compte de ces examens tant 
que les Frères n’auraient pas accepté le règlement No 17, ainsi qu’en 
fait foi la lettre suivante, adressée par le sous-ministre de l’Instruction 
publique au principal de l’Ecole d’entraînement bilingue:

“Quand les maîtres que vous RECOMMANDEZ se seront soumis au 
Règlement 17 et seront engagés par une Commission scolaire, qui leur 
permettra d'obéir au dit Règlement, alors nous prendrons en considé­
ration les examens subis et nous délivrerons les diplômes.”

En d’autres ternies, quand vous vous serez engagés à contribuer à 
la dénationalisation de vos compatriotes, nous tiendrons compte de 
vos examens 1 et, dans 1 intervalle, on invoquera contre vous et ceux 
qui vous emploient l’absence des brevets que nous vous refusons, mal­
gré votre compétence.

Et cela se passe dans une province où les hommes publics ont tou­
jours à la bouche les mots de justice et de fair play!

ÇA GRATTE
A lire le catégorique démenti qu’opposait à notre correspondant 

de Saint-Charles M. le député Lavallée, on aurait cru que tout allait 
pour le mieux dans le meilleur des mondes II paraît, s’il faut en croire 
le second démenti qu’au même correspondant M. Lavallée oppose dans 
YEvénement d’hier, que les choses ne vont pas tout à fait aussi bien.

Dans sa lettre au Devoir M. Lavallée disait: “De même qu’il a 
menti en affirmant gus. je n’étais pas traité convenablement en ce qui 
regarde les intérêts de mon comté”; dans sa lettre à VEvènement, tout 
en s’estimant “heureux et honoré de travailler” avec le ministre des 
Postes et ses collègues “au développement du district de Québec” et de 
son comté “en particulier”, le même M. Lavallée écrit: “j’avoue qu’il 
m’arrive souvent de rencontrer des difficultés sérieuses, dans certain 
cas, à cause de la mauvaise volonté et du parti-pris d’une coterie d’ir­
responsables; mais je ne laisse pas d’espérer de réussir.”

Il est évident que cela gratte quelque part.
A CONSERVER

Le Canada dénonce cette “frénésie de militarisme qui détourne tant 
de millions de notre argent — DONT NOUS AVONS TANT BESOIN 
AILLEURS — pour les dépenser en achats d'armes, de canons et de 
munitions...”

Il faudra conserver cela pour le jour où l’on nous ressuscitera les 
deux escadres.

Orner HEROUX.

BILLET DU SOIR.

HONNEUR A 
LA PROVINCE...

On a beaucoup parlé du merveil­
leux pays de Chine, surtout depuis 
qu’il a changé son poétique nom 
d’Empire céleste, pour celui de Ré­
publique tout court. Ses révolu­
tions, ses conspirations, ses intri­
gues politiques, ses lois draconien­
nes, enfin tout ce qui en a fait un 
pays civilisé, ont été longuement 
exposés. Nous avons pu appren­
dre, avec satisfaction sans doute, 
que ces barbares s’étaient vite assi­
milé les idées qui font l’honneur 
des blancs — ce sont les blancs qui 
le disent.

Nous ignorions cependant le régi­
me fait à la presse chinoise. Je dis 
bien, la presse chinoise avec un pe­
tit p, et je prie le lecteur de ne 
voir ici aucune malséante allusion.

Voici, le gouvernement de la ré­
publique chinoise jugeant dans sa 
sagesse que la presse doit être diri­
gée par des hommes sérieux, a dé­
crété ;

Primo : — Nul ne sera rédac­
teur, éditeur ou même imprimeur 
d’un journal, à moins qu'il n’ait au 
moins trente ans.

On n’a pas fixé de limite cepen­
dant à Vautre extrémité de la vie et, 
si Vinconséquente jeunesse est ban­
nie du journalisme, les vieux gâteux 
pourront y demeurer. C’est un peu 
comrrie chez nous.

Secundo : — Les étudiants et les 
fonctionnaires ne pourront pas être 
journalistes.

Voilà qui est tout à fait nouveau, 
mais ce n’est rien comparé à la 
troisième restriction qui suit :

Tertio : — Les journaux ne de­
vront pas critiquer le gouvernement 
sous peine de confiscation et d’em­
prisonnement de leurs rédacteurs, 
éditeurs ou imprimeurs.

Tout ceci vous laisse peut-être in­
différent : c’est que vous n’avez 
pas l’orgueil de votre province. 
Mais vous n’avez donc pas saisi que 
c’est chez nous, à Québec même, 
que Yuan Chi Kai est venu chercher 
son inspiration : son tertio, a été 
tout simplement inspiré par notre 
Sir Lomer Gouin lui-même en colla­
boration avec notre ex-juge Lange- 
lier...

Et c’est ainsi, en dépit des déni­
greurs, que nos idées parcourent le 
monde, vont mènie jusqu’en Chine.

Max SOREL.

POUR U NEUVIEME CROISADE LETTRE D’OTTAWA

LA RARETEDÜ BOEUF
Il n’est pas probable que le prix 

du boeuf diminue d’ici à quelque 
temps. C’est la rareté du bétail qui 
tient le prix aussi élevé.

M. W. J. Kennedy, directeur du 
service agricole du collège d’Iowa, 
vient de revoir la statistique mon­
diale de l’élevage du bétail qui n’est 
pas encourageante.

En France, depuis 1900, le bétail 
n’a augmenté que de 2 pour cent, 
soit juste le chiffre de l’augmenta­
tion de sa population. L’Australie 
fst à peu près le seul pays dont le 
bétail riit augmenté considérable­

ment,—40 pour cent.
Le Canada constate une forte aug­

mentation aussi, 35 pour cent, mais 
elle est absorbée par l’augmenta­
tion de sa population, — 20 pour 
cent, — et aussi par l’énorme dimi­
nution du bétail américain qui a été 
de 32 pour cent depuis 1907, pen­
dant que la population de la répu­
blique voisine augmentait de 10 mil­
lions. Ajoutons que l’admission en 
franchise du boeuf aux Etats-Unis, 
contribue à diminuer les troupeaux 
canadiens.

Nos cultivateurs ont donc tout in­
térêt à faire l’élevage du boeuf.
• G. D.

LE TRAMWAY .
J/EMPORTE

Le syndicat propriétaire du tram­
way de Halifax vient de remporter 
une première victoire à l’assemblée 
législative de la Nouvelle-Ecosse.

Par une majorité de six, celle-ci 
a voté le projet de loi capitalisant 
la Nova Scotia Tramway Go. à dou­
ze millions pour acquérir des pro­
priétés valant la moitié de cette 
somme. La différence sera le pro­
fit des promoteurs.

Les choses semblent s’être pas­
sées comme à Québec lors de la 
constitution de la Montreal Tram­
way Co. et c’est aussi le même syn­
dicat à peu près qui veut faire à 
Halifax ce qu’il a fait ici.

Le gouvernement a pris fait et 
cause pour la compagnie, en dépit 
de l’hostilité de l’opinion publique 
qui s’est manifestée avec éclat. Il a 
perdu deux de ses partisans dans la 
bataille dont l’un représentant la 
cité de Halifax, mais le premier mi­
nistre, M. Murray, malgré ses décla­
rations antérieures qui jurent avec 
son attitude présente, a tellement 
pesé sur les autres, qu’il a conservé 
l’avantage aux promoteurs.

Il reste à savoir ce que fera le 
Copseil législatif. Les adversaires 
du monopole ont cependant peu 
d’espoir de ce côté, car le gouver­
nement fait de l’affaire une ques­
tion de parti, — comme à Québec.

/ J. D.
-------------------------- iTI t W ----------------------

UNE BONNE REFORME
Le Canada revient brièvement ce 

matin sur les défauts de notre loi 
des élections contestées.

“L’homme public, dit-il, qui s’at­
tachera, quelque jour, à rendre plus 
rigoureuse la loi des contestations 
et â empêcher qu’on en joue ainsi 
à son bon plaisir, fera cesser un 
état de choses vraiment déplorable 
et dont l’effet sur l’électorat est dé­
moralisant.”

Il n’y a pas que cela qui ait un 
effet démoralisant sur l’électorat. 
Tout de même ce serait une bonne 
reforme que d’amender la loi de fa­
çon à empêcher qu*u$ député re­
présente deux comtés durant tout 
un parlement ou qu’il conserve un 
mandat obtenu par la fraude.

Vous connaissez cette jolie page 
de La Douce France de M. René 
Bazin, adressée aux tout-petits de 
là-bas : “On vous a dit que les Croi­
sades furent au nombre de huit Ge­
la est vrai, car il n’y en a que huit 
qui soient terminées, mais la neu­
vième a commencé tout de suite 
après la huitième, et elle continue.” 
Et ceux qui forment la nombreuse 
armée de la chevalerie nouvelle, ce 
sera, d’après l’écrivain, tous “ceux 
qui combattent par la parole et par 
la plume, par le sacrifice, par la 
prière, par l’exemple”, pour que 
soit "maintenue à jamais, la doctri­
ne de noblesse, de justice et d’a­
mour”.

Ne sont-ils pas de cette neuviè­
me croisade les petits Canadiens- 
français d’Ontario dont M. Héroux 
nous racontait ici-même, l’autre 
jour, la récente histoire, plus belle 
qu’une Enfance de trouvère ? Bien 
des acclamations de fierté, j’en suis 
sûr, ont dû s’en aller vers ces pe­
tits héros de notre race qui vien­
nent nous endre le culte du
“panache” cT wVüleur. Mais, par­
mi tous les exploits de cette cheva­
lerie enfantine, me permettra-t-on 
de le dire? je n’en sais pas de plus 
surnaturellement beau que celui 
des enfants de M. l’abbé Beaudoin, 
le curé de Walkerville. Le matin 
même du jour où s’ouvrait à Otta­
wa le dernier congrès de l’Associa­
tion d’Education, les enfants de la 
paroisse de Walkerville s'appro­
chaient en corps de la communion. 
C’était leur manière à eux de venir 
à la rescousse de la petite école 
française.

Je me trouvais dans la salle du 
congrès quant fut lue la lettre du 
curé Beaudoin, porteuse de cette 
nouvelle. Aux applaudissements fré­
nétiques qui saluèrent le geste, aux 
regards mouillés qui, dans une mi­
nute d’émotion intense, s’échangè­
rent entre tous ces pères de famille, 
chacun put se rendre compte que, 
dans l’intérieur des âmes, venait dé 
vibrer la fibre profonde.

Je me suis demandé l’autre jour 
s’il n’y avait pas là, dans ce fait, 
l’indication du champ de bataille 
où il faut diriger tous les enfants 
de la province opprimée Je me suis 
pris à rêver d’une communion an­
nuelle, faite le même jour, de tous 
les petits héros qui veulent conti­
nuer de monter la garde autour de 
leur école. Ce serait comme une sor­
te de grande revue générale de tous 
les petits chevaliers de 1$ neuvième 
croisade, devant le Sacré-Coeur. 
L’heure se fait plus sombre. Dans 
quelques jours la question scolaire 
ontarienne se débattra devant les 
tribunaux. Le moment n’est-il pas 
venu de tenter une intervention su­
prême auprès de Dieu ? J’expose 
donc mon projet à nos amis de là- 
bas, avec la pensée fraternelle qui 
me l’inspire et comme a dû le sug­
gérer à bien d’autres l’héroïsme 
contagieux de la croisade onta­
rienne. ■w # *

L’une des plus heureuses pensées 
des défenseurs de l’école bilingue 
dans Ontario, ce fut peut-être d’as­
socier à la lutte l’armée des petits 
enfants. Par cette tactique, nos 
compatriotes devaient ajouter à la 
beauté et à la force de leur droit 
moral. Ils ont offert au monde un 
spectacle que Montalembert évo­
quait un jour magnifiquement à la 
tribune, spectacle qu’il appelait “le 
plus grand et le plus consolant dans 
l’histoire du monde”, et qui est ce­
lui “des embarras de la force aux 
prises avec la faiblesse”. C’est pour 
que l’on maintienne encore en ligne 
de bataille l’effectif de la jeune ar­
mée que nous écrivons aujourd’hui. 
Il faut que les persécuteurs endu­
rent un peu plus chaque jour le chà- 
timenl de leur infamie. C’est le 
droit de la justice opprimée de châ­
tier ainsi la tyrannie. Ces gens-là 
ne méritent pas de se battre contre 
des hommes. Imposonsdeur de se 
battre contre de petits enfants.

* 4*
Dans nos luttes qui pourraient 

être encore bien longues, une oeu­
vre qui doit nous tenir à coeur 
n’est-ce pas celle de la formation 
des recrues ? Je l’écrivais, il y a 
deux ans. à propos du Denier Sco­
laire de la Langue Française: “Vou­
lons-nous que la génération pro­
chaine grandisse avec la fierté de 
son sang? Faisons qu’elle aille son 
chemin sous la protection de grands 
souvenirs”. Il importe, ajouterai-je 
avec Maurice Barrés, que nos en­
fants “se comprennent comme un 
mot dans une phrase commencée, 
comme la minute d’une chose im­
mortelle”. Mais, à cette fin, quoi 
de meilleur pour faire communier 
ceux qui viennent après nous à l’â­
me de l’histoire, à l’âme de la race, 
que de les faire communiçr d’abord 
au Christ dont la foi est le premier 
élément de l’âme nationale ? Lui, 
plus que tout autre, avivera dans 
ces coeurs jeunes la flamme des 
énergies sacrées. On connaît l’axi­
ome eucharistique: “Semez des hos­
ties et vous récolterez des héros 1”

*

Et les parents? les humbles ou- 
jvriers, les petits bûcherons, les pe- 
' tits colons des régions à peine ou- 
; vertes, eux qui ont tant besoin d’a­
voir du coeur, eux qui doivent déjà 
prélever sur leur maigre budget la 
subsistance de la petite école catho­

dique et française, ne doivent-ils pas 
être aidés par l’action religieuse de 

•leurs enfants? Avec le retour à la 
j maison des petits communiants, 
|e’cst un peu de variance surnatu- 
| relie, ce nous semble, qui rentrera 
!dans les pauvres foyers. Les pa­
rents se sentiront Pâme plus intré- 

ipide. quand en baisant ce matin-là 
j’«Hirs petits au front, ils verront 
r slier dans leurs yeux la flamme

de l’héroïsme divin. Et nous pou­
vons espérer mieux. Il est à présu­
mer que beaucoup de mères, — et 
pourquoi pas beaucoup de pères? — 
se mettront en route derrière les 
longues et entraînantes théories des 
jeunes communiants. Et comment 
tous ces humbles pourraient-ils ne 
pas s’en revenir réconfortés quand 
ils auront mangé le pain qui ali­
mente et fait vivre éternellement le 
courage, le dévouement, l’abnéga­
tion, tous les nobles sentiments du 
coeur humain?

Cette communion annuelle, nos 
frères d’Ontario devraient l’établir, 
quand ce ne serait que pour faire, à 
tous les groupes de la race, la cha­
rité d’une peu de vaillance catholi­
que et française. Nous sommes res­
tés capables de nobles mouvements. 
Mais nous avons besoin d’être ébran­
lés. Il nous faut, qu’on nous par­
donne le mot, de fréquentes injec­
tions d’héroïsme. Nos frères d’Onta­
rio nous feraient donc une suprême 
charité en continuant par des ma­
nifestations de cette nature leur 
lutte émouvante.

Qui sait? Je me dis que là-bas 
dans l’Ouest, plus près de nous dans 
l’Acadie, où il y a de petits peuples 
blessés, où l’on~ a besoin des mêmes 
forces parce que l’on doit souffrir 
les mêmes douleurs, je me dis que 
dans ces petites .patries où le dé­
vouement aux "intérêts supérieurs 
reste encore une vertu de tous les 
jours, le geste d’Ontario trouvera na­
turellement des imitateurs. Je me dis 
même que Québec, Québec qui est 
le coeur de la race et qui paraît s’en 
souvenir un peu mieux chaque jour, 
Québec où toutes les souffrances 
françaises auront maintenant leur 
retentissement, Québec voudra sans 
doute marcher avec les autres et res­
serrer une fois de plus le lien infran­
gible de la solidarité nationale.

* * #
Catholiques, nous ne pouvons ou­

blier les vérités de la foi qui a vain­
cu le monde. Le triomphe, allons le 
demander à Celui qui le tient dans 
sa main. La meilleure défense, c’est 
encore de constituer l’hostie sainte 
gardienne de la langue et de la foi 
sur les petites lèvres françaises. Oui, 
qu’elle se lève la nombreuse armée 
de nos petits communiants. Qu’elle 
se lève de partout, si Dieu le veut; et 
partout l’on regardera défiler les pe­
tits bataillon blancs, avec des lar­
mes dans les yeux et des résolutions 
plus héroïques dans la volonté. Ja­
mais cause n’aura été si noblement 
défendue, jamais peuple opprimé 
n’aura été plus digne de la victoire. 
Car votre geste, ô petits héros de la 
neuvième croisade, plus sûrement 
que le geste du semeur, s’élargira 
jusqu’au ciel.

Abbé L. A. GROULX.

AUTOUR DU
HOME RULE

Des conférences entre les chefs li­
béraux et unionistes au sujet du 
Home Ruie, il n’est apparemment 
résulté rien de pratique.

L’anxiété, au dire des dépêches 
de Londres, ne fait que croître d’un 
coté comme de l’autre.

La presse ministérielle demande 
que le bill soit voté tel quel en troi­
sième lecture et envoyé à la cham­
bre des lords. Les journaux nationa­
listes approuvent cette procédure 
tout en redoutant de nouvelles con­
cessions.

M. Redmond nie qu’on lui ait 
adressé des protestations contre 
toute idée de compromis nouveaux, 
mais il est évident que l’opinion ir­
landaise est inquiète et qu’elle sur­
veille attentivement ce qui se passe.

Pour l’instant, la solution préfé­
rée des ministériels semble être 
d’amener les unionistes à voter le 
bill dans sa forme actuelle et d’étu­
dier ensuite un projet d’amende­
ments relatifs à l’Ulster. Cela ne se­
rait qu'une solution temporaire et 
peut-être dangereuse pour les natio­
nalistes.

M. Redmond consentira-t-il ? On 
ne peut toujours pas l’accuser de 
trop parler. Depuis un an, c’est à 
peine s’il a ouvert la bouche publi­
quement une dizaine de fois, et rien 
de ce qu’il a dit ne ressemble à la 
provocation. Aux menaces de Car- 
son, il a répondu par le silence. Plu­
sieurs de ses amis le trouvent même 
trop pacifique. Confiant dans le suc­
cès final, il ne veut évidemment rien 
faire ou dire qui pourrait éloigner 
davantage les factions du peuple ir­
landais qu’il lui faudra peut-être 
unir si l’Irlande obtient son parle­
ment.

L’un des organes les plus influents 
d’Irlande suggère aux Unionistes de 
voter le bill du Home Rule dans sa 
forme actuelle, après quoi Carson et 
Redmond s’entendront pour faire 
l’union du sud et du nord de l’Irlan­
de. Dans ces conditions, ajoute-t-il, 
on ne sait jusqu’où les nationalistes 
iront pour faciliter un règlement à 
l’amiable de la difficulté présente.

Il est peu probable que Carson ae- 
cepte cette suggestion. Il est vrai 
que de part et d'autre le nombre des 
députés augmente qui, fatigués de la 
lutte ou effrayés des conséquences 
qu'elle peut avoir, manifestent de 
plus en plus le désir d’en finir, mais 
il est difficile de croire que l’exas­
pération de l’Ulster permette un dé­
nouement aussi heureux.

Les dernières nouvelles indiquent 
plutôt le succès de Carson qui ob­
tiendrait l’exclusion complète de 
l’Ulster.

Reste à savoir ce que Churchill, 
Lloyd Georges et Redmond pensent 
de cela.

P. LAUZON.

Les séances longues. — L’affaire de la Farmers 
Bank.— D’autres sénateurs pour VOuest

Ottawa, 11. — La Chambre inau­
gurait aujourd’hui les séances du 
matin. Dorénavant, de onze heures 
du matin à minuit ou une heure de 
la nuit, les députés seront au tra­
vail; ils auront deux heures de ré­
pit pour le déjeuner, et deux autres 
heures pour le dîner. C’est la der­
nière étape de la session; elle sera 
ardue. D’habitude, elle se prolonge 
pendant trois ou quatre semaines.

Ce matin, donc, la Chambre, de 
onze heures à une heure, parlait 
d’un projet d'augmentation du nom­
bre desesénateurs de l’Ouest. Cet 
après-midi, il était surtout question 
du remboursement de la somme de 
douze cent mille piastres aux dépo­
seurs de la Banque des Agriculteurs 
(Farmers Bank) en déconfiture de­
puis plusieurs mois. Et. ce soir, étu­
de de plusieurs bills, dont celui des 
terres fédérales. L’événement de la 
journée, c’est la dénonciation, par 
un député conservateur, M. Nickle, 
suspect d’indépendance modérée, 
du projet de remboursement des 
sommes mises en dépôt à la Farmers 
Bank, et l’adhésion d’un député li­
béral, M. Duncan Ross, à cette pro­
position d’indemniser les déposeurs.

LES SÉNATEURS DE LA
COLOMBIE ANGLAISE

Il y a de ce temps-ci au feuilleton 
de la Chambre quatre projets de lois 
de M. Borden, à l’effet d’augmenter 
de deux sénateurs la représentation 
de chacune des nouvelles provinces 
du Canada, — la Saskatchewan et 
l’Alberta, — ainsi que celle du Ma­
nitoba, et de trois celle de la Colom­
bie-Anglaise, à la Chambre Haute. 
A l’heure présente, il y a au Sénat 
24 sénateurs du groupe des Provin- 
ces-Maritimes, 24 du groupe du Qué­
bec, 24 du groupe de l’Ontario et 15 
du groupe de l’Ouest. M. Borden 
voudrait porter à 24 la représenta­
tion totale de cette dernière région 
à la Chambre Haute. L’Alberta et la 
Saskatchewan ont chacune 4 séna­
teurs; et une clause spéciale, insé­
rée lors de leur entrée dans la Con­
fédération, statue que, après le re­
censement décennal de 1911, elles 
devront en avoir chacune 6. De mê­
me, M. Borden voudrait en donner 
6 au Manitoba, — il n’en a aujour­
d’hui que 4, — et 6 à la Colombie, 
— elle en a 3 seulement. Mais il y a 
un empêchement pour ces deux 
dernières provinces, affirme l’op­
position, et avec elle, quelques par­
lementaires d’expérience, en matiè­
re d’interprétation des lois consti­
tutionnelles canadiennes. Il aurait 
fallu, selon ceux-ci, que VActe de 
l’Amérique Britannique du Nord 
statuât clairement le droit, pour le 
parlement canadien, de majorer 
ainsi, en aucun temps, le chiffre des 
sénateurs pour ces deux provinces, 
entrées dans la Confédération il y a 
plus de 40 ans. L’absence de tout 
texte clair à ce propos, selon M. 
Laurier et d’autres parlementaires, 
rend inconstitutionnel le projet 
d’accroissement de représentation 
au Sénat, quant à la Colombie et au 
Manitoba. C’est autre chose, pour la 
Saskatchewan et l’Alberta; le bill 
d’autonomie de 1905, constitution 
de ces provinces, est catégorique, 
sur ce point.

M. Borden s’est heurté à cette 
théorie respectable de M. Laurier, il 
y a quelques semaines, à propos de 
la représentation manitobaine au 
Sénat. Aujourd’hui, il se heurte au 
même obstacle, quant à celle de la 
Colombie. M. Laurier propose, avec 
beaucoup d’opportunité, que les 
deux Chambres, — Communes et 
Sénat, — adoptent une résolution 
conjointe, dans le but de demander 
au parlement impérial, qui seul 
peut amender la constitution cana­
dienne, de décréter la formation, 
pour l’Ouest, d’un groupe de 24 sé­
nateurs, similaire aux trois groupes 
des Provinces Maritimes, du Québec 
et de l’Ontario. Le premier ministre 
admet le bien-fondé de cette sug­
gestion; et le bill relatif au chiffre 
des sénateurs de la Colombie An­
glaise subit la seconde lecture, pro 
forma. M. Borden doit ces jours-ci 
conférer avec M. Laurier, au sujet 
de la formation du groupe de 24 sé­
nateurs pour l’Ouest, dont (i pour 
chacune des provinces de par-delà 
le lac Supérieur

L’AFFAIRE DE LA FAR.

perdu leur argent confié à une ban­
que canadienne. Il s’agit, en l’es­
pèce, aujourd’hui, de voter $1,200,- 
000 pour indemniser les déposeurs 
de la banque ontarienne, la Farmers 
Bank, faillie en 1910, avec un actif 
de $385,000 et un passif de $1,550,- 
000. Ce projet du ministère rencon­
tre de l’opposition à droite même, 
et de l’approbation jusque dans les 
rangs de la gauche. Et M. Nickle, 
conservateur, semble avoir raison, 
quand il dit qu’un tel bill est “une 
législation des plus pernicieuses et 
des plus vicieuses”.

Voici d’abord les faits en quel­
ques lignes. Il y a quelque cinq ou 
six ans, un soi-disant banquier de 
l’Ontario, Travers, fondait, dans la 
région rurale la plus riche de cette 
province, une banque dont la plu­
part des actionnaires étaient des 
agriculteurs prospères. Au moyen 
de méthodes frauduleuses, Travers 
obtint du bureau du trésor, à Otta­
wa, l’autorisation de faire des affai­
res de banque, avec ses associés, 
sous le nom de la Farmers Bank. En 
1910, après quelques mois d’opéra­
tions, cette institution tombait 'en 
déconfiture; le président, Beattie 
Nesbitt, prenait la fuite; l’adminis­
trateur général, Travers, subissait 
sou procès aux Assises Criminelles 
et recevait un arrêt le condamnant 
au bagne pour une dizaine d’an­
nées; et les liquidateurs chargés de 
tirer au net l’actif et le passif de la 
Farmers Bank constataient que, la 
double responsabilitée des action­
naires escomptée, il restait, pour 
rencontrer les dettes de l’institu­
tion, au total de $1,550,000, un ac­
tif brut de $385,000, dont $150,000 
réalisables à longue échéance seule­
ment. Les déposeurs de cette ban­
que ont donc perdu la somme ap­
proximative de $1,200,000.

Qui plus est, en 1911, les conser­
vateurs demandèrent à l’adminis­
tration Laurier une enquête sur les 
circonstances dans lesquelles Tra­
vers obtint un permis d’opérer, au 
nom de la banque aujourd’hui en 
déconfiture. Ils prétendirent que M. 
Fielding, ministre des finances en 
ce temps, n’avait pas entouré de 
précautions nécessaires l’octroi de 
ce permis. Et ils l’en blâmèrent ver­
tement. Aux élections de 1911, un 
certain nombre de candidats con­
servateurs, dans la région aïitarien- 
ne la plus atteinte par le krach de la 
Farmers Bank, promirent, si leur 
parti obtenait le nouvoir, de s’em­
ployer au dédommagement des dé­
poseurs intéressés. Ils furent élus, 
leur parti gagna la victoire.... et 
le ministère veut aujourd’hui rache­
ter la parole donnée par ses gens, 
en 1911. Pour cela, le ministère Bor­
den a commencé par charger sir 
William Meredith, premier magis­
trat de l’Ontario, de faire enquête 
sur toute l’affaire de la Farmers 
Bank. Celui-ci, dans son rapport, 
conclut que Travers a obtenu le 
permis d’opération de cette banque 
“au moyen de représentations faus­
ses et frauduleuses”, et après que le 
ministre des finances canadiennes, 
M. Fielding, eût été averti, par des 
personnes d’une honnêteté et d’une 
intégrité hors de doute, du caractè­
re hasardeux de l’entreprise de Tra­
vers, et de son insolvabilité mani­
feste. C’est sur ce rapport que le mi­
nistère Borden se fonde pour con- 
elure à la nécessité d’indemniser 
les déposeurs de la Farmers Bank.

LA VERSION DE CHACUN

MERS BANK
C'est la première fois, depuis la 

Confédération, qu’un ministre des 
finances propose aux Communes de 
rembourser les déposeurs qui ont

Tout un débat s’est engagé aujour­
d’hui à ce propos. La droite, par 
l’entremise de MM. White, ministre 
des finances, Burnham et Hugh 
Clarke, députés, affirme que le rap­
port Meredith démontre à l’éviden­
ce le manque de précautions prises 
par M. Fielding, quand il s’est agi 
de donner un permis d’opérer à la 
Banque des Agriculteurs; et, par­
tant, l’Etat, ayant induit les dépo­
seurs de cette institution à y con­
fier leur argent à Travers, Nesbitt 
et autres, il doit être responsable, et 
de la négligence de son ex-ministre 
des finances et de l’ancien bureau 
du trésor, et doit être aussi coup 
tenu responsable du remboursement 
des sommes déposées à cette pseu­
do-banque. “S’il y eût eu enquête 
raisonnable, par le bureau du tré­
sor. quand Travers demanda un 
permis d’opérations, dit M. White, 
l’Etat aurait alors constaté que Tra­
vers se parjurait, que sa déclaration 
disant que cette institution avait un 
capital-actions souscrit et pavé de
y*.
* {Suite à la page 2) \
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE

LETTRE D’OTTA WA
(Suite (Je la 1ère page)

ROME ET LE MONDE
$250,000. était fausse, et que la som­
me fie $250,000 déposée eommc pro­
duit de ce paiement avait été obte-

LE SACRE COLLEGE
nue par l’escompte de billets pro- 
missoires. Ces circonsta

Par suite de la nomination des 
treize nouveaux cardinaux, voici l’état 
actuel du Sacré Collège, au point de 
vue des nationalités:

34 Italiens, 7 Français, 6 Autri­
chiens-Hongrois, 5 Espagnols, 3 An­
glais ou Irlandais, 3 Américains des 
Etats-Unis, 2 Allemands, 1 Belge, 1 
Brésilien, 1 Hollandais, 1 Portugais, 
1 Canadien.

Soit un total de 65; mais il faut 
ajouter le cardinal réservé “in petto , 
de sorte qu’il n’y a plus que 4 cha­
peaux vacants sur le nombre total de 
70-Au point de vue des Ordres reli­
gieux représentés dans le Sacré Col­
lège, nous trouvons 3 Bénédictins (du 
Mont-Cassin, de Hongrie et d’Angle­
terre), 2 Frères Mineurs, 1 Jésuite, 
1 Carme déchaussé, 1 Ermite de 
Saint-Augustin, 1 Rédemptoriste.

an de, et ceJ qu
bien fait. Ceci ne crée pas un

GRATITUDE
Les Religieuses et les Elèves de 

Nazareth veulent témoigner leur gra­
titude à une bienfaitrice insigne, Ma­
dame J. D. Rolland, en chantant 
dans leur chapelle, une grand’messe 
pour le repos de son âme, mercredi le 
13 courant, à 8 heures du matin.

Les Dames Patronnesses sont gra­
cieusement invitées à y assister.

UN PRETRE AVEUGLE
Baltimore, Md. 12. — Pour la pre­

mière fois dans l’histoire de l’Eglise 
catholique, aux Etats-Unis, un aveu­
gle sera fait prêtre, le mois pro­
chain, au collège de Woodstock, 
près de cette ville, si la prière des 
cardinaux O’Connell ct Gibbons au 
Saint-Père est exaucée. Une dispen­
se spéciale sera demandée pour 
Henry Wessling, de Boston, avant le 
consistoire; cet ecclésiastique a per­
du la vue, il y a plusieurs années, 
dans une explosion de matières chi­
miques au laboratoire du Canisius 
College, à Buffalo, où il était pro­
fesseur. Malgré la perte de la vue, 
Henry Wessling a poursuivi ses étu­
des théologiques avec grand succès; 
il fait partie de la Société de Jésus 
(Jésuites) depuis quatorze ans.

A L’HOPITAL NOTRE-DAME
Le mercredi, 13 du courant, à 3 

heures p.m., aura lieu à l’Hôpital 
Notre-Dame, une assemblée très im ­
portante à laquelle sont cordialement 
invitées toutes les patronnesses de 
l’institution.

MORT DE M.
OCTAVE DROUIN

Le bureau du protonotaire a été 
plongé dans le deuil, hier après 
midi, par la mort subite de M. Jo­
seph-Octave Drouin, assistant-pro­
tonotaire.

M. Drouin était né en 1860. Il fit 
ses études à l’Ecole Normale, sous la 
direction des abbés Verreau et 
Chandonnet. Après quoi, il alla à 
l’Université Laval, où il fut reçu 
avocat.

Admis au barreau en 1881, il pra­
tiqua seul pendant un grand nombre 
d’années, puis comme membre de la 
société légale Goulu, Lemieux et 
Martineau. 11 fut fait Conseil du Roi 
en 1006.

Forcé après une longue maladie 
d’accepter la position d’assistant- 
protonotaire, ses brillantes qualités 
en tirent l’esprit du bureau de ce 
fonctionnaire. Son pupitre aux plu­
mitifs était sans casse assiégé par le 
jeune barreau et aussi par les avo­
cats plus âgés qui y venaient chcr- 
t ber une solution sur un point de 
procédure ou de droit. Nul, proba­
blement, ne le regrettera plus pro­
fondément que les membres du co­
mité d’études préparatoires à l'ad­
mission à la pratique et formé de 
lui-même et de l’honorable juge 
Thomas Fortin et de MM. H. Gérin- 
Lajoie et J. A. David.

M. Drouin était très estimé auprès 
de ses confrères qui savaient appré­
cier sa facilité à démêler les diffi­
cultés les plus compliuces. Ses 
plaidoiries et certains de ses fac- 
tums, en Cour d’Appel, sont de véri­
tables traités qui ont quelquefois 
provoqué un changement dans la ju­
risprudence antérieure.

Le défunt laisse une veuve et trois 
lilies, à qui nous adressons nos vives 
sympathise.

____ _____  onstanccs dévoi­
lées, la banque n’aurait pu faire 
d’affaires; le public n’aurait donc 
pas été induit en erreur. Travers 
n’aurait pas été administrateur gé­
néral, et personne n'aurait perdu 
un seul sou. L’Etat est responsable 
de la négligence commise par l'an­
cienne administration, et il solde 
une dette d’honneur. Il paiera di­
rectement les déposeurs, à même 
les $1,200,000 qu’il dema 
sera
précédent, quant au remboursement 
des déposeurs dans d’autres ban­
ques canadiennes en déconfiture ; 
car, dans ce cas présent, il y a eu 
négligence du bureau du trésor mê­
me, non pas seulement malhonnête­
té de directeurs de l’institution en 
déconfiture.” De son côté, M. Burn­
ham, enclin au philosophisme, s’ex­
clame: “Le parlement canadien ne 
doit pas permettre que ceux qui ont 
compté sur l’honnêteté et l’intégrité 
d’une institution dont l’Etat se por­
te en fait caution, puisqu’il lui don­
ne l’existence et lui permet de faire 
des opérations de banque — souf­
frent une perte pécuniaire dont per­
sonne ne pourrait les indemniser. 
L'Etat a garanti, qu’il paie!” Par 
ailleurs M. Hugh Clarke dit : “Les 
déposeurs de la Farmers Bank ont 
cru, en confiant leur argent à cette 
institution, le mettre en sûreté, avec 
la garantie de l’Etat. Le bureau libé­
ral du trésor, quand il a donné un 
permis d’opérations à cette banque, 
a fait l’erreur initiale, cause de la 
perte d’argent subie par les dépo­
seurs. Ces derniers ont un droit in­
discutable au remboursement, l’E­
tat est responsable de Pacte de ses 
gouvernants, lors de la commission 
de cette erreur, qu’il indemnise les 
intéressés!”

Ce n’est point l’avis de la gauche. 
Et d’abord, dit M. Laurier, le bu­
reau du trésor et l’ex-ministrc des 
finances, M. Fielding, n’ont com­
mis aucune négligence. “M. Fiel­
ding a peut-être fait une erreur de 
jugement, il n’a certes pas négligé 
son devoir, en la matière ; et l’on 
ne saurait le lui reprocher,” con­
clut M. Laurier, pour la défense de 
son ancien collègue. Et puis, dit M. 
McLean, de Halifax, le rapport Me­
redith établit au net que Travers 
seul, par son administration crimi­
nelle des affaires de la banque, a 
causé la perte subie par les dépo- 
seurs ; elle est nullement due à un 
manque d’honnêteté de la part du 
bureau du trésor fédéral. Au sur­
plus, dit M. Guthrie, il appert que 
ce dédommagement des déposeurs 
ne se fera que sur la promesse de 
ceux-ci aux actionnaires de l’insti­
tution en déconfiture de leur céder 
30 pour cent du paiement fait par 
l’Etat, — affirmation niée par M. 
White, disons-le tout de suite. “Mau­
vais précédent, que ce rembourse­
ment," dit M. Lemieux.” Les dépo­
seurs des banques Ville-Marie et 
Saint-Jean ont presque tout perdu 
leur argent, et (Cependant l'Rtat ne 
les a pas indemnisés. Comment ex­
pliquer l’affaire de la Farmers Bank 
aux déposeurs lésés par la ruine 
des deux autres institutions ? Il n’y 
a pas de différence, sauf que, dans 
un cas, il s’agit d’amis politiques de 
l’Ontario, et, dans l’autre, de bra- 

gens du Québec, auxquels les

sours des deux banques de Québec 
dont a parlé M. Lemieux. Je ne vois 
pas, si l'on rembourse ceux de la 
Farmers Bank, pourquoi l’on refu­
serait d’indemniser ceux de la Ban­
que (ta Peuple et de la Banque de 
Saint-Jean. Il ne doit pas y avoir 
un loi pour le Québec et une autre 
pour l’Ontario. Quant à moi, j’ai 
étudié l’affaire à ford, et j’en suis 
arrivé à cette conclusion que ce 
n’est pas la faute du bureau du tré­
sor ni de l’administration libérale 
si la Banque des Agriculteurs a cul­
buté. C’est de la faute de Travers 
seul. Je voterai donc contre la pro­
position de rembourser les dépo­
seurs de cette institution. Et j’en 
parle à mon aise ; car, pour ma 
part, je suis détenteur de deux cou­
pons du capital-actions de la Far­
mers Bank.”

La motion préliminaire au projet 
de loi décrétant le remboursement 
par l’Etat des sommes déposées à 
la banque subit l’épreuve du comi­
té ; il l’adopte. 11 y a aussi premiè­
re lecture du projet de loi. La dis­
cussion à ce sujet se poursuivra 
lors de la seconde lecture de cette 
mesure. M. Nickle ne sera pas le 
seul conservateur 'à voter à l’en­
contre de son adoption définitive ; 
il est presque certain que deux ou 
trois autres membres de la droite 
suivront son exemple, et avec rai­
son. On dit, par contre, le minis­
tère assez peu soucieux du sort que 
cette mesure pourrait rencontrer au 
sénat. Un ministre aurait même dit 
dans l’intimité : “We hope that the 
Senate kills it.” — “Espérons que 
le sénat refusera d’approuver ce 
bill.” Mais si le sénat allait faire au 
ministère la méchante plaisanterie 
de l’adopter, certains ministériels 
seraient bien embarrassés d'avoir à 
se défendre, auprès de leurs élec­
teurs, du reproche d’avoir voté $1,- 
200,000 pour indemniser des dépo­
seurs lésés dans l’Ontario, et de ne 
pas avoir voulu en agir aussi géné­
reusement avec ceux des banques 
Ville-Marie et Saint-Jean, clans le 
Québec. Car on peut être sûr qu’il 
se trouvera quelqu’un pour deman­
der le dédommagement de ceux-ci, 
si ceux-là l’obtiennent maintenant.

LA SEANCE 
DU CONSEIL

LES ECHEVINS ADOPTENT SANS 
DISCUSSION TRENTE - TROIS 
RAPPORTS DU BUREAU 
COMMISSAIRES. — LE 
DE CONSTRUCTION.

DES
CODE

Ainsi que le faisait prévoir 1 as­
semblée préliminaire du conseil 
hier matin, trente-trois rapports ou 
i-------- .........«ccoii-ps ont étébureau des commissaires 
acceptés en séance régulière sans 
discussion oiseuse.

Le maire suppléant, M. Letour­
neau, occupait le fauteuil; M. Mar­
tin n’a fait qu’une,très brève appa­
rition saluée par les applaudisse­
ments de l’assistance. Son indispo-

FIN DE JOURNÉE

vos
conservateurs n’ont pas pensé à re­
mettre leurs épargnes perdues par 
des banques qui avaient, elles aussi, 
obtenu des permis d’opérations du 
bureau du trésor canadien.” Un 
autre député oppositionniste s’é­
crie : “Le gouvernement ne tente-t- 
il pas là de tenir une promesse fai­
te à des amis politiques, à une heu­
re critique -V’

LES RECALCITRANTS
Pour conclure, il y a MM. Ross 

(Middlesex), libéral, et Nickle, con­
servateur, qui ne sont pas de l’avis 
de leur parti respectif. M. Ross vo­
tera pour le projet de rembourse­
ment aux déposeurs. Mais il va plus 
loin que n’importe lequel des dépu­
tés ; il veut aussi le dédommage­
ment des actionnaires de l'institu­
tion ruinée. “Les déposeurs n’ont 
pas été les seuls lésés en l’affaire 
les actionnaires
mêmes causes que les déposeurs. Le

les

Le reste du jour, la Chambre étu­
die entre autres bills la refonte de 
la loi des terres fédérales. Au cours 
du débat, sur ce sujet, M. Roche 
rassure M. Lemieux, inquiet du sort 
de la réserve indienne de Caughna- 
waga, près Montréal, où plusieurs 
familles descendant des Iroquois 
vivent depuis 1680, au temps de 
Louis XIV. Les Indiens de Caughna. 
waga n’ont rien à craindre, dit le 
ministre. Puis il y a, entre autres 
projets de lois passés au crible de 
la critique, une mesure de M. Bur­
rell d’après laquelle l’Etat aura le 
pouvoir- de réglementer et de sur­
veiller à son gré le fonctionnement 
des entrepôts frigorifiques. Assez 
longue discussion à ce sujet ; mais 
elle ne révèle rien de bien neuf. 
Des députés font valoir que ces en­
trepôts n’ont rien fait pour la di­
minution du coût de la vie, qu’ils 
l’ont même accru. D autres les dé­
fendent de cette accusation. L’Etat 
obtient le pouvoir de réglementa 
tion, quoique certains députés vou 
.Iraient que la loi nouvelle définît 
tout de suite ce que seront les règle­
ments. “Le ministère y avisera se­
lon les circonstances,” dit M. Bur­
rell. C’est plutôt vague. Mais l’a­
doption de ce projet de loi est un 
progrès, si faible soit-il.

Mardi, la résolution relative a 
l’assistance que l’État se propose de 
donner au Nard-Canadien, afin que 
celui-ci puisse parachever son ré­
seau transcontinental. Le débat sera 
long et assez intéressant d’abord. 
Mais il s’attardera bientôt dans un 
tel fouillis de chiffres que la masse 
des députés et des gens s’y per 
(Iront.

Mardi, dernière heure. — Le gou­
vernement vient d’annoncer le pro 
gramme de la journée. ; il ne sera 
pas encore aujourd’hui question de 
l’affaire du Nord-Canadien, en dé­
pit de l’intention du ministère, ren­
due publique la semaine dernière 
d’en venir à ce sujet dès le coin 
mencement de cette semaine-ci. La 
journée se passera donc à étudier 

;| des projets de loi d’importance re- 
ont souffert des!lative, dont il s'agit de débarrasser 
ont sou,tei1 <lts|ie feuilleton. Il manque encore cer­

tains renseignements aux Commu-
'e

garantie de 4P mimons o omiga
même acte du bureau du trésor m» nes r procéder avec l’affaire d 
a induits en erreur. Et si le mmis- ,a ^ranti'e ^ 45 miiiions d’oblisîr

Itions du Nord-Canadien, et la dis-
ministère fait la sourde nreillr. cel-|nVst p!|S même cpl.,ain q„vne com.

UN COMPLOT ORGANISE
EN ALBANIE PAR K EM AL BEY.

Borne, 12. — D’après des infor­
mations parvenues ici d’Albanie, le 
gouvernement albanais aurait dé­
couvert un complot organisé par 
Kemal bey, ancien chef du gouver­
nement provisoire. Ce complot ten­
dait à renverser le régime actuel et 
à diviser l’Albanie en une sorte de 
confédération présidée par Kemal 
bey.

Le gouvernement du roi Guillau­
me a pris immédiatement d’énergi-

aues mesures pour prévenir l’exécu- 
on de ce complot. On s’attend à 
de prochaines arrestations.
La nouvelle de ce projet de Ke- 

mal bey a produit ici une certaine 
impression. Elle prouve en présen­
ce de quelle graves difficultés le 
nouveau régime albanais se trouve 
et combien il lui sera difficile de se 
consolider en Albanie.

mence cette semaine.
Georaes PELLETIER.

tère veut être logique, il ne doit pas
s’arrêter à mi-chemin,” dit-il. ^icussi<>n est ajournée 
______ _ ___ _____— ----- ...
te fois-ci, d’autant que M. Ross, fils 
de feu le sénateur Ross, ancien pre­
mier ministre ontarien, est un libé­
ral et, partant, un ennemi politique.

Mais la droite ne fait plus la sour­
de oreille, elle ouvre au contraire r»iTir«irvr'
les deux, tout grand, pendant le dis.ll £ SUICIDL 
cours de M. Nickle, de Kingston, " 
conservateur, dont l’indépendance 
s’affirme, en matière de finances. Il 
est progressiste. Il répudie et le 
remboursement des déposeurs de la 
Farmers Bank et tout projet d’assis­
tance d’Etat au Nord-Canadien. Ce 
soir, au sujet du projet White, M.
Nickle parle avec bon sens et jus­
tesse, se souciant peu des liens poli­
tiques. Il récalcitre, et explique en |

sine die. Il

A CHICAGO
SINGULIERE PREDICTION D’UN 

MAGISTRAT. — UN MILLIER DE 
PERSONNES TENTERAIENT DE 
S’OTER LA VIE CETTE ANNEE.

. , . , I Chicago, 12. — Le coroner Hoff-
tennes nets les raisons qu .1 a de le man qui scnible aussi sûr dans ses 
faire. ‘Je ne puis approuver ce pro- prédjclions qu*vjn astronome, vient 
jet de loi. dit-il en substance. “J y de déclarer, dans son rapport bien- 
suis oppose, car je ne puis corn- nai de qu-Cn 1914, il y aura en- 
prendre la logique du ministre des viron joOO de personnes (pii tentc- 
fmances. Faire ce remboursement, ron{ de S(. suicider dans le comté de
c’est poser un principe nuisible et 
dangereux. Le principe admis, des 
conséquenres embarrassantes s'en­
suivront. Si d’autres banques font 
faillite, soit par négligence, soit 
par malhonnêteté de la part de 
leurs administrateurs, l’Etat, ipso 
facto, en sera tenu responsable, il 
devra comme cette fois-ci indemni­
ser les déposeurs, an dire de la 
masse. La fraude a été cause de la 
perte d’argent faite par les dépn-

(

LES « LETTRES DE FADETTE ”

COUPON No 2 12 mai 1914

LE DEVOIE
La série de six coupons consécutifs et vingt sous apportés aux

doibureaux du DEVOIR, 43 rue, Saint-Vincent, donnent droit à un 
exemplaire des “Lettres de Fadette”. Les personnes qui désire­
ront recevoir ce livre franco, devront envoyer trois sous en plus 
pour frais de poste et d’embal’age.

Cook, y compris la ville de Chicago.ipns la
Sur ce nombre 583 réussiront a se
donner la mort.

Il y a quotidiennement environ 
12,000 personnes qui regardent le sui­
cide comme le terme le plus heureux 
d’une existence malheureuse.

Au cours des années 1912 et 1913, 
10,992 personnes sont mortes à Chi­
cago. La moitié, dit le Coroner Hoff­
man, aurait pu conserver la vie si 
l’on avait entrepris une croisade d'é­
ducation touchant la sécurité publi­
que.

LES VICTIMES
DE L’ETNA

Catane, Sicile, 12. — D’après les 
rapports officiels, le nombre des vic­
times du récent tremblement de terre 
qui a détruit plusieurs villages sur le 
versant oriental de l’Etna, s’élève ap­
proximativement à 200. Jamais trem­
blement de terre ne fit tant de victi

sition, qui dure encore, 1 a force à 
battre en retraite au bout de cinq 
minutes.

Le seul du total des trente-quatre 
rapports présentés par le bureau 
des commissaires à être rejete tut 
celui qui concluait à la demande 
d'un vote de $120,000 pour raccor­
der les conduites de Notre-Dame de 
Grâce à celles de l’aqueduc muni­
cipal.

Certains échevins trouvèrent cet­
te somme trop élevée et le rapport 
fut renvoyé au bureau des commis­
saires avec demande de détails. On 
fut amené en discutant cette ques­
tion à parler de l’expropriation de 
la Montreal Water and Power. Les 
représentants des quartiers desser­
vis par cette compagnie insistèrent 
pour qu’on pressât les négociations.

Donnons la liste des résolutions 
du bureau des commissaires qui ont 
été adoptées sans discussion, valant 
la peine d’être rapportée ainsi que 
nous le disons plus haut.

A l’effet de voter un crédit addi­
tionnel de $2,640. RE achat de ter­
rain de la Greater Montreal Land 
pour l’ouverture du Boulevard De- 
carie.

A l’effet de voter un credit addi­
tionnel de $650. RE achat de la pro­
priété de Madame T. Scanlan pour 
l’élargissement de la rue Smith.

A l’effet de voter un crédit addi­
tionnel de $7,368.92. RE égouts du 
quartier Mont-Royal.

A l’effet d’autoriser Son Honneur 
le maire et le greffier à signer l’acte 
de vente d’une lisière de terrain 
(Re The Lithuanian Withold Club 
vs la Cité).

A l’effet de voter $16,826, pour 
payer le coût des modifications à 
faire aux égouts et aux tuyaux à 
l’eau dans certaines rues.

A l’effet de voter $500, pour in­
demniser M. P. J. Kennedy, locatai­
re d’un terrain sur lequel doit être 
érigé un édifice de bain, dans le 
quartier Saint-Joseph.

A l’effet de voter $4,497, pour 
l’exécution de travaux en vue d’éle­
ver le niveau du trottoir en face de 
l’hôtel Ritz-Cari ton.

A l’effet de voter $2,275.02, pour 
payer le salaire d’employés du dé­
partement de l’Assistance Munici­
pale.

A l’effet de voter des crédits sup­
plémentaires au montant de $10,- 
046.96 pour le département d Hy­
giène.

(A l’effet de voter $958,973.08 pour 
la construction de trottoirs perma­
nents en 1914.

A l’effet de voter pour le départe­
ment d’Hygiène des crédits supplé­
mentaires au montant total de $3,- 
000.00.

A l’effet de voter un crédit addi­
tionnel de $1,144.03 RE expropria­
tion de la rue Leroyer.

A l’effet de voter $10,000, pour 
travaux à faire pour une nouvelle 
entrée au Parc Mont-Royal.

A l’effet de voter $6,000 pour 
donner des concerts dans les parcs 
de la cité.

A l’effet de voter $4,000 pour 
l’engagement d’employés surnumé­
raires dans le département du Tré­
sorier.

A i’effet de voter $29,400 pour 
l’oeuvre des terrains de jeux.

A l'effet de répondre à une ques­
tion du Conseil re-élargissement de 
la rue Guy, entre les rues Dorches­
ter et Saint-Jacques.

À l’effet d’autoriser le Bureau des 
Commissaires à émettre et négocier 
des emprunts temporaires au mon­
tant de $750,000.

A l’effet d’autoriser le Bureau des 
Commissaires à émettre et négocier 
l’emprunt de $7,300,000 à même 
l’emprunt de $13,252,520 autorisé 
par le règlement No 523.

A l’effet d’autoriser le Bureau des 
Commissaires à émettre et négocier 
un emprunt de $730,000 à même 
l’emprunt de $5,000,000 autorisé 
pour la ronstruction des conduits 
souterrains

A l’effet de procéder à l’expro­
priation d’une lisière de terrain ap­
partenant à M. C. H. Bleau (expro 
priation annuelle).

A l’effet de répondre à une ques­
tion du Conseil re-élargissement de 
la rue Dickson.

A l’effet de transmettre au Con­
seil pour référence à la Commission 
de Législation, certaines communi­
cations re-circulation de camions- 
automobiles dans les rues.

A l’effet de renouveler le privi­
lège de M. F. X. Brunet pour la 
vente de rafraîchissements au squa­
re Viger.

A l’effet de renouveler le privilè­
ge de M. W. Comtois pour la vente 
de rafraîchissements au square Vi 
ger.

A l’effet de renouveler le privilè­
ge de M. P. Girard potir la vente de 
rafraîchissements au square Viger.

A l’effet de référer à la Commis 
sion de Législation une communi­
cation rc-licences de salles de vues 
animées.

A l’effet d’inscrire comme rue 
publique une portion de la rue Cy­
press.

A l’effet de permettre à la Mon­
treal Light, Heat and Power Co. de 
poser des poteaux dans certaines 
rues.

A l'effet de permettre à la “Mon­
tre al Public Service Corporation” 
de poser des poteaux dans certaines 
rues.

A l’effet de permettre à la “Mon­
treal Light. Heat and Power Co.” 
de poser des poteaux dans certai­
nes rues.

A l’effet de voter un crédit de 
*2,500 pour la construction d’un 
égout dans la rue Bordeaux.

A l'effet de transmettre au Con­
seil les plans de M. J. O. Marchand 
pour la réfection projetée de Dhô­
tel de ville.

Les votes d’argent consentis hier 
nar le conseil sont considérables. 
Us se totalisent à nlus de $11.000,- 
000 ; soit $8.000.000 en emprunt

nécessité par les besoins actuels de 
la ville.

L'emprunt de huit millions ou 
plus exactement de $7,300,000 cons­
titue lu moitié du pouvoir d’em­
prunt de la ville, qui ne peut excé­
der $13,000,000. L’emprunt de $3,- 
700.000 forme partie des cinq mil­
lions de dollars que la ville a été 
autorisée à dépenser pour l’enfouis­
sement des fils électriques.

La recommandation du bureau 
des commissaires demandant de vo­
ter une somme de $958,000 pour la 
construction de trottoirs perma­
nents a été renvoyée, ainsi que le 
caucus des échevins l’avait décidé, 
avec demande de nouveaux détails.

A la suggestion du leader du con­
seil, on a approuvé la suggestion de 
l’ancien conseil demandant à la 
compagnie des tramways de pren­
dre des mesures pour permettre 
aux fumeurs de se livrer à leur pas­
se-temps favori tout en voyageant 
dans les voitures de M. E. A. Ro­
bert.

M. Dubeau a provoqué une discus­
sion intéressante par une interpel­
lation. L’échevin du quartier La­
fontaine veut savoir pourquoi on 
emploie de préférence des étran­
gers pour faire le travail dans les 
rues de la ville. C’est du moins ce 
qu’il a constaté dans son quartier. 
M. Ménard va plus loin. “On em- 
oloie des étrangers, dit-il, parce que 
les contremaîtres pour leur trouver 
du travail, prélèvent sur eux un im­
pôt que les Canadiens >ne consenti­
raient pas à payer. Tl ne donnera 
pas de noms parce qu’il n’a pas en­
core de faits certifiés, mais il sera 
en état de porter des accusations 
spécifiques dans quelques jours.

M. Côté répond que ses ordres 
sur ce point sont formels. Il a 
recommandé instamment à M. Ja- 
nin d’employer de préférence des 
contribuables de Montréal et il met­
tra M. Janin au courant de ce que 
l’on rapporte sur le compte de ses 
sous-ordre.

Un rapport de M. l’avocat en chef 
de la ville au sujet du nouveau code 
de construction préparé, il v a un 
an, au coût de six mille dollars, a 
déplu à M. Lapointe. Ce rapport 
dit en substance qu’il est difficile 
de se prononcer sur la légalité des 
règlements de construction, qui 
sont embrouillés, et qu’il n’y com­
prend rien.

M. Lapointe a demandé le renvoi 
de ce rapport au bureau des avi­
seurs légaux, leur demandant de 
dire carrément par un oui ou par 
un non si on peut adopter ce code. 
Le leader du conseil fait remarauer 
que ce projet de loi a été pendant 
un an devant les avocats de la ville, 
qui devraient savoir qu’on neioue 
nas avec un règlement qui coûte à 
a ville une somme aussi considéra- 

ble.
Ainsi nue le “Devoir” le disait 

hier après-midi, les opinions de 
Mes Laurendeau et Atwater sur la 
légalité des commissions formées 
par le ennseil ont été référées au 
comité de législation.

Suivant la ligne de conduite qu’il 
avait prise au caucus- le conseil a 
approuvé le vote de *29.000 pour 
l’aménagement de terrains de jeu 
à condition que le bureau des com­
missaires nomme un adjoint à M. 
Black, et que celui-ci soit sous la 
dépendanco du surintendant des 
parcs, M. Bcrnadet.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. bad. 
Molers Barber College, 6^D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 3J--b

CHARPENTIERS.
On demande des charpentiers a 30o 

de l’heure. S'adresser à 710 rue de la 
Montagne.

COMMIS DE DOUANE.
Commis de Douane de plusieurs 

années d’expérience demandé pour 
commerce d’épiceries, vins et liqueurs 
en gros. S’adresser, Botte No 18 Le 
Devoir.”

ELECTROLIERS 
Electroliers pour 8 appartements de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 ej) 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts. Charet- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tel Est 
721.

INSTITUTRICES DEMANDEES.
On demande trois uistituu'ices à 

Lavaltrie, pour la prochaine année 
scolaire. Salaire, $175; chauffage, la­
vage et balayage par la municipalité. 
Bonnes références exigées. S’adresser 
à Dr Sim. Martineau, sec.-tré-s., La- 
waltrie, P.Q. 110-3

JEUNE MEDECIN DEMANDE.
Dans le nord de la ville, prendrait 

le bureau d’un médecin décédé derniè­
rement et qui avait une jolie clientèle. 
Bonne chance pour quelqu’un qui se 
présenterait immédiatement à 3008 
rue Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 
708.

dRTFS - *- ' -7'H Kl L -, . iç
?RÛFE55IÛNNElL7t5

AYOCATS
BOURBQNNIERE. F.-.T., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. rwi Mnln 1973. Adresse téléKrnphlque 

Codes : Western TJn, Ùniv. Ed. “Yrrab" 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 2Z4 rue St-Jacqu®» 
Chambre 41. Montréal

Boite Postale 35(i. — Adresse télégrnphiqu* 
. “Nahnc, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 
West. Un

C. H. CABAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Haint-Jaequea

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. G. Lamothe, 
L.L/D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L., 
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Chambre 58.

97 rue Saint-Jacques.
Résidence : ISO, Jeanne-Mance 

Tél. Est 5973
GUY VANIER, B. A., L.L.L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 

Tél. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifi­

ce Saint-Charles, 43 rue Saint-Ga­
briel. Tél. Main 2785. Résidence, 
405 Duluth Est. Tél. Saint-Louis 
3585. Argent à prêter. Règlement 
de succession.

AU CONSEIL
DE LACHINE

UNE REQUETE DEMANDE QU’UN 
EMPRUNT DE $600,000 SOIT 
SOUMIS A L’APPROBATION DES 
CONTRIBUABLES.

Une pétition signée par seize 
électeurs a été présentée, hier soir, 
au conseil municipal de Lachine. 
Cette pétition demande qu’un em­
prunt de $600,000 pour différents 
travaux municipaux soit soumis au 
vote populaire. Un grand nombre de 
citoyens ont assisté à cette séance.

Le maire et la plupart des éche- 
vins adressèrent la parole à l’assis­
tance.

Apris quelques* délibérations, le 
conseil décida de se rendre à la de­
mande des électeurs, et jeudi le 
vote de tous les électeurs sera pris 
sur cette question d’emprunt.

Cet argent serait employé à amé­
liorer les systèmes de l’aqueduc, du 
drainage, de l’éclairage électrique, 
à paver la rue Saint-Joseph, à ou­
vrir et à macadamiser plusieurs au­
tres rues, à élever des édifices mu­
nicipaux ; bureaux, postes de pom­
piers et de police, etc. Le tout né­
cessite un emprunt de $600,000.

Presque tout le conseil est en fa­
veur de cet emprunt.

La séance d’hier soir était prési­
dée par le maire Rothwell.

STENOGRAPHE.
On demande une jeune fille sachant 

parfaitement le français et l’anglais 
et ayant plusieurs années d’expérien­
ce comme sténographe. Inutile d’é­
crire sans posséder les qualifications 
nécessaires. Bon salaire sera payé à 
une personne compétente. S’adresser 
par lettre à J. N. C., Boîte 750, Mont­
réal. 110-3

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nei, gorge, 
larynx. Tél. Est 4550

À LOUER
Diplômé en hysrlène Pub.

Dr. J. N. CHAUSSE
A LOUER.

Boutique, 20 x 30 pieds, dans quar­
tier Saint-Henri. S’adresser, 489 x’ue 
Saint-Antoine. Tél. Uptown 4797.

SPECIALITE : Voies urinaires, mala­
dies de la peau. Heures t 12 à 2 p. m., t 
à S p. m. Tél. Saint-Louis, 4826, 1333 Ave. 
Dclorimler, coin Mont-Royal.

CHAMBRE A LOUER.
Rue Saint-Laurent, un peu plus 

haut que la gare du Mile-End, pièce 
bien éclairée, ayant châssis qui donne 
sur la rue. Maison privée. Ecrire à 
Casier 5 “Le Devoir”.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hotel-Dlcn de Paris. 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du I 
NEZ et de la GORGE, 523 Saint-Denis, | 
(en face du carré Saint-Louia).

MAISON A LOUER.
Maison meublée à louer, du 15 mai 

au 15 septembre, 9 appartements, 
usage du piano et téléphone. S’adres­
ser à 590 rue Saint-Denis. Tél. Est 
5270. 107-3

DOCTEUR ZENON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVn. SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m.. 8 à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

RESIDENCE D'ETE A LOUER.
Senneville, 10 minutes des chars de 

Sainte-Anne de Bellevue, à 150 pieds 
du Lac des Deux-Montatgnes, rési­
dence d’été meublée, remise pour au­
to, etc. S’adresser à J. E. Lachapelle, 
N.P, 1253 Sainte-Catherine Est. Tél. 
La salle 997.

DENTISTES
TEL. EST 410. —■

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

(44 rue Saint-Denia. Près de rUnlver- 
Montréal. aité Laral.

RESIDENCE D'ETE.
A louer ou à vendre à ta Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal. Main 3828 ou Lasalle 678.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 St-Denis
MONTREAL

A VENDRE Nos dents sont très belles, 
relies. Satisfaction garantie.

Nato-

A VENDRE
Pupitre double, pour comp­

tabilité, en chêne et presque 
neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S’adresser 
à 43 rue Saint- Vincent.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

est installé au
COIN MONT-ROYAL ET CHAMBORD. 

MONTREAL
Heures de bureau : 8 a.m., à 9 p.m. 

Tel. Saint-Louis 3732

A VENDRE.
Un bureau (roll top) convenable 

pour boudoir, en chêne doré, complè­
tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa­
pineau.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Cons&fï. Chambre 28. 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

SURVEYER & FRIGON
A VENDRE.

Engin horizontal Leonard, 12 for­
ces, à bon marché. S’adresser, 2073 
Notre-Dame Ouest. Tél. Westmount 
407.

INGENIEURS CONSEILS 
Expertises, levés de Plans, Estimations et 

Projets
Rapports Techniques et Financiers 

ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 
Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

DOMINION
•t

SPRINGHILL

Charbon bitu­
mineux, à ta­
peur et à gaz

BUREAU GENERAL DES VENTES
112 Rue Saint-Jacques. Montréal.

A VENDRE.
Hôtel, $1,500 comptant, balance à 

termes; épicerie, recettes $300 par 
semaine, valant $1,200, pour $600. 
Maison meublée, 14 pièces, riche­
ment meublée, rapporte $190 par 
mois, pas de pension. Prix, $1,100, 
$500 comptant. Magasins cigares, 
Vues animées, etc. S’adresser, Jean 
Castelli, 120 Sainte-Catherine Est, 
Edifice “La Patrie”.

ARCHITECTES
LAFRENJERE, J. L, D.—A.A-P.Q.

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

COLLECTION.
Collection complète du “Devoir” à 

vendre. Ecrire à Casier 12 “Le De-

[übtenues pTohptehenti

Voir .

En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

MEUBLES A VENDRE.
A vendre à sacrifice, meubles et 

plusieurs articles de ménage. S’a­
dresser, 948 Berri.

CARTES D AFFAIRES

h ote: i s
l’Hfttel des Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 tt 11 rue Desjardins, (en face d* 
l’Hôtel de Ville), Québec. Chambres 
tl-00 à 32.00. Plans européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAD. Prop.

. - \r\w\j , own X. *1 till
mes si Ion considéré 1 exiguite de la permanent et $3,750.000 en c- »- 
région dévastée par la catastrophe. prunt temporaire. Cet argent x. .t

Hotel Riendeau Limitée
WILF. GERVA1S. Prés. Très.

P. A. SAMSON. Vice.-Prés.-Sec. 
Le Rendez-vous des Canadien»-

Français
58-00 Place Jaenues-Cartler. Montréal

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.59. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. S2.00 oar jour.

■ Tél. St-Lonis 2IIÎ '

DEMERS & GAUTHIER
Poliesears et Kembourreara 

SPECIALITE : Réparation do meubles 
antiques

974 RITE SAINT-DENIS

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour le prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en­
viron 300 pieds de la Rivière des 
Prairies. Endroit idéal. C’est une 
véritable aubaine. A qui la chance? 
Conditions faciles. E. Lavergne. 16 
Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
6693. *

ACHILLE DAVID

DIVERS
TERRE DEMANDEE.

On demande à acheter une terre 
sur l’île de Montréal, nord ou ouest 
préférée. S’adresser par lettre seule­
ment à M. Bemier, 126 Saint-Laurent.

SERRURES 
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

INGENIEURS CIVILS 
ARPENTEURS-GEOMETRES

AVIS. — Demande a été faite à la 
Corporation de la Cité de Montréal 
pour permission d’installer une forge 
sur le lot numéro cadastra 556 sub 
divicions Nos du quartier Sainte-Anne, 
No 4, rue Saint-Patrice. Jos. Mason, 
4. rue Saint-Patrice.
Montréal, 11-5, 1914.
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RODOLPHE BÉDARD
EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR

Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTRÉAL I

Entrepreneur électricien, 214a rue 
Berri. Tél Bell Est 1710.

Résidence : St-Lonis 4393
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER 
Argent à prêter; achat de débentures, de 

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue St-Jarques. Tel. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7618- Résidence: St-Louis 214a

PEiNlRES-DECORATEURS
ü. M. LAVOiE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exéf 
cutés promptement, prix modéré.
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FAITS-MONTRÉAL

ENFANT TUE 
PAR UNE AUTO

UN GARÇONNET BLESSE MOR­
TELLEMENT EN TRAVERSANT 
LA RUE SAINT-URBAIN. — UN 
CHARRETIER MEURT DANS 
DES CIRCONSTANCES ETRAN- 
G ES.

BLESSE PAR UN CHEVAL RETIF. 
— MORT DANS UN YACHT. — 

« * FAITS DIVERS.

ARRIVEE OPPORTUNE DES POM­
PIERS: SAUVETAGE DE DEUX 

< PERSONNES.

Un garçonnet âgé de 6 ans, Louis 
Walker, 145 rue Saint-Urbain, a été 
victime, hier, d’un accident mortel. 
L’enfant a été renversé par l’automo­
bile d’un nommé Ernest Vaillancourt, 
en face du No 150 de la rue Saint- 
Urbain, juste comme il traversait la 
rue pour se rendre chez lui. Le chauf­
feur, malgré tous ses efforts, ne put 
éviter l’accident; mais aussitôt qu’il 
put stopper sa machine, il donna son 
nom au père qui était accouru, ainsi 
que son adresse, No 31 rue Sainte- 
Marie, Saint-Henri.

Privé de sa connaissance, le pet.it 
infortuné fut transporté à l’hôpital 
Général où, malgré tous les soins, il 
expirait quelques heures après son 
'admission, succombant à une fracture 
du crâne.

Sur l’ordre du coroner, le corps de 
Louis Walker a été transporté à la 
Morgue pour enquête.

POMPES AUTOMOBILES.

^ Hier après-midi une expérience in­
téressante a été faite sur le Champ 
de Mars. Il s’agissait de démontrer 
la supériorité des pompes automobi­
les sur les pompes à vapeur ordinai­
res, dans le département des incen­
dies.

Les deux pompes furent placées, 
d'une à l’est, l’autre à l’ouest du 

ftChamp de Mars et d’après les obser 
valions faites au manomètre un vo­
lume d’eau de 993 galloris à la minute 
est sorti de la pompe automobile alors 
que.la pompe à vapeur, avec 120 li­
vres de pression ne dormait que 910 
gallons d’eau à la minute.

Deux hommes seuls peuvent ma­
noeuvrer la pompe automobile.

Interviewé sur le terrain de l’expé­
rience, le chef Tremblay nous a dé- 

x r.’a ré être satisfait des épreuves four- 
nie-s par la pompe automobile.

En effet, quand il faut deux méca- 
> 1 •' :> 3, deux chauffeurs par pompe à 
vapeur, plus deux charretiers pour 
uce‘voiture à boyaux et six chevaux 
cecqÉipaghant la pompe à vapeur, la 
nouvelle pompe automobile, elle, ne 

Vsmar.de que deux chauffeurs. Voit- 
on d’ici la grande économie que peui 
réaliser la brigade avec un outillage 
pareil ?

SAUVES PAR LES POMPIERS.

Le. chef-adjoint Arthur Mann et le 
pompier Jack Livingstone ont sauvé 
la vie ce matin, à 2 heures, à deux 

'personnes emprisonnées dans une 
chambre.

Un incendie s’était déclaré au No 9, 
Sainte-Elisabeth, dans une maison de 
pension.

Un homme âgé et son fils ne pou­
vaient ouvrir leur porte de chambre 
et les flammes commençaient à brû­
ler le plancher quand le chef adjoint 
Mann, aidé de Livingstone enfonça la 
porte et sauva les deux pensionnaires.

‘Le travail a Montreal.
Chaque jour, six cents personnes 

passent au bureau de placement pro- 
, vincial pour demander de l’emploi et 

d’après une déclaration du chef de ce 
bureau la condition des sans-travail 
s’améliore beaucoup, 

f L’an dernier à pareille époque le 
Wireau recevait à peine 200 demandes 
d’emploi par jour.
RESPECT AUX DAMES

Trois jeunes garçons, Donat Rous­
seau, Paul Lafleur et William McGar- 
rahn, ont été condamnés à $10 d’aé 
mende et aux frais par le recorder 
Semple, |>our avoir insulté des jeunes 
filles, sur le parc Lafontaine.
L’AGENT GUYON SORT DE 

L’HOPITAL.
L’agent Auguste Guyon, blessé au 

cours de la tragédie de la Côté des 
Neiges où son compagnon, Joseph 
Bourdon fut tué, est sorti hier de Thô- 
pital Victoria, après y être demeuré 
trois mois. Pendant des semaines 
Guyon fut entre la vie et la mort 
inais il est maintenant presque entiè­
rement rétabli, bien que l’extraction 
de la balle qui a pénétré entre la sep­
tième et la huitième côte, n’ait encore 
pu être pratiquée. L’agent Guyon est 
maintenant chez sa mère 1285 Marie- 
Anne.
VOL DE BIJOUX.

Des voleurs ont pénétré de bonne 
heure hier matin dans le magasin des 
bijoutiers, Bloomfield Bros., 17 Notre- 
Dame Ouest. Ils tentèrent vainement 
d’ouvrir un des coffres-forts; ils ne 
réussirent qu’à le briser et hier ma­
tin il fallut recourir à l’aide d’un ser­
rurier pour démêler la combinaison. 
Avant de se retirer les cambrios vi- 
•Jèrent plusieurs montres, prenant 
pour plus de $600 de bijoux de toutes 
sortes. La sûreté informe.
RUE PAR UN CHEVAL.

Un garçonnet de 6 ans, Georges 
Laing, 12 rue Laurier Ouest, a été 
gravement blessé, hier soir, vers les 
S heures.

Le malheureux enfant s’était aven­
turé dans l’écurie de son père, et, s’é­
tant trop approché du cheval qui s’y 
trouvait, il fut rué avec violence.

L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Dame fut appelée sur le champ. Les 
médecins ont constaté que l’enfant 
souffrait d’une fracture à la cuisse 

la in si que de plusieurs autres contu­
sions à la figure et à la tête.

EXAMINEZ ATTENTIVEMENT
ET JUGEZ PAR VOUS-MEME
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Jusqu’à présent,la bière au verre a été servie de la manière suivante:
La bière livrée dans un baril en bois eét placée dans la cave.
Au moyen d’une pompe à l’eau, l’air impur de la cave etft comprimé 

dans le baril et reéte en contadt avec la bière jusqu’à épuisement — 
parfois une semaine et plus—lui communiquant une mauvaise odeur.

Cet air comprimé dans le baril refoule la bière, jusqu’à la chante- 
pleure, au moyen d’un tube en caoutchouc.

Ce tube eét poreux, se sature bientôt de bière, pourrit et se recou­
vre à l’intérieur d’un dépôt qui fermente, et cela à très brève échéance 
à moins que l’hotelier ne soit d’une propreté minutieuse et renou­
velle fréquemment ses tubes.

Nous n’avons pas voulu risquer notre bonne bière.

dans cet appareil rudimentaire et avons fourni à chacun de nos clients, 
l’appareil présentement décrit et montré ci-contre.

NOUS FOURNISSONS :
lo. Un baril en acier doublé en verre.
2o. Deux cylindres de gaz carbonique liquéfié.
3o. Une tuyauterie toute en métal inaltérable, à travers laquelle 

la bière comprimée par le gaz passe du baril à la chantepleure.
Cette tuyauterie passe en forme de spirale à travers la BOITE A 

GLACE—qui devrait toujours en être pleine—pour refroidir la bière à 
la température voulue.

QUAND VOUS VOULEZ un bon verre de bière
demandez la “FRONTENAC”

servie froide.
BRASSERIE FRONTENAC, LIMITÉE, MONTRÉAL.

PHONE: SAINT-LOUIS 5610

LES “BOYS SCOUTS'” AU NET­
TOYAGE.

Le Dr Boucher, médecin en chef du 
bureau d’hygiène, et M. Frédérick 
Abraham ont rencontré, hier soir, les 
chefs des Boys Scouts. Il a été décidé

On ne connaît aucun témoin de l’ac­
cident; et la police fera incessamment 
des recherches afin de pouvoir éclair­
cir le mystère au cours de l’enquête 
qui sera sous peu tenue à la cour du 
coroner.

que 1,500 Boys Scouts aideront pen­
dant une semaine au nettoyage de la 
ville.

TROUVE MORT DANS UN YACHT.
George Smith, âgé de 35 ans, a été 

trouvé mort, hier, dans la cabine d’un 
yacht dont il avait la garde, au bas­
sin No 4, par deux peintres du nom 
de Georges Burns et Georges Cha- 
gnon, demeurant au No 66 de la rue 
Qùesnel.

Les deux ouvriers se rendaient à 
bord du yacht pour y effectuer cer­
tains travaux, lorsqu’ils aperçurent 
Smith étendu sur un canapé, et ne 
donnant aucun signe de vie.

Le fourgon de la Morgue fut appe­
lé et le coips transporté à cette ins­
titution pour enquête.

Smith se plaignait depuis plusieurs 
jours de n’être pas bien.

LE CLUB SAINT-LAURENT.

La razzia de joueurs qui fut faite, 
il y a quelque temps, au club Saint- 
Laurent, vient d’avoir son épilogue en 
cour de police. M. le juge Lanctôt a 
honorablement acquitté toutes les per 
sonnes arrêtées le soir de la razzia au 
Club Saint-Laurent.

Quant aux représentants du Club, 
leur cas viendra devant le juge, au­
jourd’hui.

ACTION RENVOYEE.

Le juge Lanctôt a renvoyé, hier, 
l’action prise contre ia compagnie du 
théâtre “Majesty’s” accusée d’avoir 
donné des représentations de vues 
animées, sans licence.

JEUNE BRAVE.

POMPIERS PROMUS.
Quelques changements sont effec 

tués dans l’état major du service des 
pompiers de Montréal.

Le sous-chef Lussier quitte la sta­
tion du carré Chaboillez pour s’en al­
ler aux quartiers généraux, rempla­
cer le sous-chef Mann nommé chef- 
adjoint, il y a déjà quelques mois. Le 
sous-chef Brière abandonne la caser­
ne de Sainte-Cunégonde pour rempla­
cer le sous-chef Lussier au carré Cha­
boillez.

Le capitaine Ernest Favreau est 
nommé sous-chef à Sainte-Cunégon­
de; le lieutenant Villeneuve est promu 
au grade de capitaine et le pompier 
Télesphore Renaud devient lieutenant.

ACCIDENT MYSTERIEUX.

Au risque de sa vie, Thomas 
O’Shaughnessy, 16 ans, fils du lieu­
tenant de police O’Shaughnessy, s’est 
jeté à la bride d’un cheval pris de 
peur, hier après-midi, coin Bleury et 
Sainte-Catherine, et l’a maîtrisé.

QUERELLE DE FAMILLE.

A la suite d’une querelle avec son 
beau-frère, James Befg, un nommé 
Georges Weindfield, demeurant au No 
2095a Esplanade, a dû être transpor­
té à l’hôpital Royal Victoria. Weind- 
fieid a été blessé à la tête d’un coup 
de bouilloire et a eu une main tailla­
dée avec un couteau par James Berg, 
qui a été gardé au poste No 20.

Les médecins ne considèrent pas les 
blessures de Wreindfield comme gra­
ves.

Un charretier du nom de Joseph 
Lafontaine, 708 rue Garnier, est mort 
ce matin à l’hôpital Général, où il 
avait été transporté, hier soir, à la 
suite d’un accident de voiture.

Les détails de l’accident sont in­
connus de la police. Tout ce que l’on 
sait, c’est que s’est un nommé Charle- 
bois qui^ transporta d’abord Lafontai­
ne à l'hôpital Notre-Dame où il se vit 
refuser l’entrée pour cause d’alcool. 
Alors Charlebois le conduisit au pos­
te de police de la rue Craig Est. Là 
encore, on constata que le blessé était 
sous l’effet de l’alcool. Mais réalisant 
qu’il souffrait de contusions assez 
graves, on le conduisit dans la voiture 
de la patrouille à l’hôpital Général. 
Celui-ci mourait à 1 hre 30 ce matin.

LE CANAL DE
PANAMA

ON CROIT QUE LE “ PENNSYL­
VANIA ” SERA LE PREMIER 
NAVIRE A PASSER PAR LE CA­
NAL DE PANAMA.

Panama, 12.—-Il est probable que 
le premier navire de commerce qui 
traversera le canal de Panama 
sera le “ Pennsylvania ”, dû à New 
York dans quelques jours.

Ce passage marquera l’inaugura­
tion du nouveau canal.

TRIBUNAUX CIVILS
jA PRIME OFFERTE POUR L’AR­

RESTATION DE BEAUCHAMP.— 
UNE NOUVELLE POURSUITE A 
CE SUJET.

Le combat légal engagé pour le 
recouvrement de la récompense pro­
mise à quiconque arrêtera l’un «les 
bandits de la Cote des Neiges vient 
d’entrer dans une nouvelle phase.

Il y a quelques semaines, un nom­
mé Samuel Larose, épicier, intentait 
une action contre la ville afin d’ob­
tenir la somme de $1,000 offerte en 
prix, alléguant que c’était lui qui 

| avait signalé à l’agent de police 
j Choquette, la présence de Beau- 
champ dans l’église Saint-Vincent 

j de Paul, le 17 mars au matin. L’a­
gent de police, dans un affidavit 
présenté au chef Campeau, a corro­
boré le témoignage du demandeur.

Voilà maintenant que Mme Arzé- 
lic Bissonnctte, mère de Louis Lus­
sier, vient de présenter une motion 
demandant de participer dans la 
poursuite contre la ville. C’est son 
tils, dit-elle, qui le premier aperçut 
Beauchamp dans l’église. Doutant 
de son identité, le jeune Lussier cou­
rut dans une forge voisine où il ren­
contra un ami à lui, nommé Blain, qui 
reconnut aussitôt Beauchamp.

De là, les prétentions de Mme Bis- 
sonnette.

Les cafés de nuit resteront ou­
verts pendant l’audition de l’appel 
du jugement du juge Charbonneau, 
en Cour du Banc du Roi.

Hier, les avocats des cafés se sont 
présentés devant sir Horace Ar­
chambault, juge en chef de la pro­
vince, et le juge Cross, leur deman­
dant de faire mettre en exécution 
le jugement du juge Charbonneau, 
ordonnant au percepteur du Revenu 
l’émission de nouvelles licences 
pour les cafés en cause.

La cause sera entendue vendredi 
matin lors de l’ouverture de la 
session de mai.

Deux délégations se sont présen­
tées, hier, auprès de sir Lomer 
tiouiu, aux bureaux du gouverne­
ment, l’une demandant un tribunal 
spécial pour le règlement des trou­
bles de famille et l’autre, une divi- 
sio nde la Cour des jeunes délin­
quants pour les causes de désertion 
et de refus de pourvoir.

Lady Allan, accompagnée de Mmes 
Cains et Huntley Drummond ont de­
mandé au premier ministre que la 
subvention accordée à la Montreal 
Maternity Hospital soit portée de 
$500,n $5,(100.

LA NAVIGATION

suspendus’
POUR 3 MOIS

C’EST LA PEINE INFLIGEE AUX 
PILOTES GOUDREAU ET LA- 
CHANCE QUI DIRIGEAIENT 
L’UN LE “ SATURNIA ” ET 
L’AUTRE LE “ MONTFORT ”,

Les jugements sur les accidents 
survenus aux paquebots “Montfort” 
•et “Saturnia” ont été rendus hier 
après-midi par le capitaine H. Lind­
say, commissionnaire des accidents 
maritimes.

Les deux pilotes qui dirigeaient 
ces deux navires, MM. François 
Goudreau et Jules Lachance, ont été 
suspendus pour une période de 
trois mois. Le premier conduisait le 
“Montfort”, le second le “Saturnia”.

Il a été prouvé que M. Goudreau 
avait fait preuve d'un grand man­
que de jugement et qu’il avait perdu 
tout contrôle sur lui-même quand le 
paquebot s’est avancé dans le 
brouillard.

Le pilote Lachance, du “Satur­
nia”, étant en doute, aurait dû con­
sulter le capitaine, et on a prouvé 
qu’il n’avait pas suivi les indica­
tions enregistrées dans le livre du 
bord.

Le commissaire Lindsay était as­
sisté à la commission des capitaines 
J, O. Grey et Francis Mash,

MATELOTS HEROÏQUES

New-York, 12. — Le bateau “Ca- 
ronia”, de la ligne Cunard, est ar­
rivé ayant vingt-quatre heures de 

I retard.
Au cours de son voyage un incen­

die, causé par la combustion spon- 
: lanée, s’est déclaré à bord et seul 
! le travail héroïque des matelots a 
i pu sauver le navire et empêcher 
| une panique chez les passagers.

Le capitaine Smith et le premier 
officier Hawkes se sont particuliè­
rement distingués et l’incendie était 

; éteint quand les passagers eurent 
j vent de la chose.

| CHAMP DE GLACE GEANT

Halifax. 12. — Le navire “Ura­
nium” est passé à Halifax hier, en 
route pour New-York. Le capitaine 
Agassiz a déclaré avoir découvert 

I un champ de glace long de 450 mil­
les près des côtes de Terreneuve.

LE GRAND
NEHOYAGE

UNE LETTRE D’ADHESION DE S. 
G. Mgr GAUTHIER.

Voici la lettre que Mgr Gauthier, 
évêque auxiliaire de Montréal, a 
adressée au secrétaire de la Ligue 
du Progrès civique au sujet de la 
semaine de nettoyage qui s’organise 
en ce moment:
Archevêché de Montréal.

Montréal, 8 mai 1914.
M. le Dr W. H. Atherton,

Secrétaire,
La Ligue du Progrès Civique. 

Cher Monsieur,
Relativement à votre communica­

tion du 23 avril dernier je désire 
vous répéter que vous avez mon en­
tier concours en faveur de “la se­
maine de nettoyage”. Je serai très 
heureux de prtèer toute l’aide qu’il 
me sera possible pour assurer le 
succès de ce mouvement.

J’approuve ce projet, et il. me se­
rait très agréable que vous fournis­
siez toute la matière explicative,, en 
rapport avec ce mouvement, à fous 
les curés de la Ville. Ils seraient ain­
si mis à même de pouvoir expliquer 
tout le bien que l’on espère de cette 
entreprise je serais très heureux de 
voir les curés user de leur influen­
ce pour assurer le succès de cet im­
portant projet. Avec mes meilleurs 
souhaits, croyêz-moi, votre dévoué, 

(Signé) j GEORGES, 
Evêque de Philippopolis. 

------------«------------

LA CONSTRUCTION 
A LONDRES

décidé que si les ouvriers london- 
niens refusent d’accepter les condi­
tions posées par le “National Conci 
Ration Board” ils renverront chez 
eux tous leurs ouvriers. Les grévistes 
vont étudier la situation.

AU CONSEIL PRIVE 
D’ANGLETERRE

LES LORDS SONT D’AVIS QU’ON 
NE SAURAIT AGIR AVEC TROP 
DE PRUDENCE DANS LA CAU­
SE DEPATIE-TREMBLAY.

Londres, 12 — Le conseil privé 
a continué d’entendre la cause Dé- 
patie-Tremblay qui a trait à l’annu­
lation d’un mariage contracté entre 
cousins au quatrième degré et sans 
dispense de l’Eglise. Le lord chan­
celier a posé plusieurs questions à 
M. Saint-Germain, l’avocat de la 
partie qui tient pour la nullité du 
mariage, en vertu de la vieille loi 
française de Québec. Lord Moulton 
dit que dans cette cause il s’agit 
de savoir combien de clauses de la 
vieille loi s’appliquent encore au­
jourd’hui. Le lord chancelier dit 
que l’article 127 du code peut signi­
fier deux choses : ou il maintient 
les empêchements au mariage pré­
vus par l’ancienne loi, ou bien il dé­
crète que ces empêchements sont 
d’un caractère spirituel et n’ont au­
cun effet civil. M. Saint-Germain ré­
torqua que si ces empêchements 
avaient un caractère purement spi­
rituel les mêmes personnes qu’au- 
trefois n’accorderaient pas les dis­
penses. Le lord chancelier invite 
les avocats à produire le plus d’au­
torités qu’ils pourront. Car on ne 
peut agir avec trop de prudence. Il 
faut savoir comment l’on procédait 
en pareil cas avant la rédaction du

Londres, 12. — La grève des ou­
vriers en bâtiments menace d’avoir 
des conséquences très graves. Les 
patrons posent un ultimatum à leurs 
employés. Ils leur enjoignent de re­
tourner à l’ouvrage, d’accepter les 
conditions récemment rejetées par 
les grévistes par un vote de 10 à 1, 
sans quoi ils congédieront tous leurs 
employés, soit environ 500,000 hom­
mes. Il y a deux mois, des ouvriers 
ne voulurent pas consentir à ce qu’on 
leur imposât une amende dans le 
cas où des unionistes refuseraient de 
travailler avec des non-unionistes. 
Alors les patrons congédièrent leurs 
hommes, ce qui entraîna une perte 
de salaires de $50,000,000 et réduisit 
plusieurs familles à la misère. Tou­
tes les tentatives d’accommodement 
ont échoué. La fédération nationale 
des entrepreneurs en construction a

code.

AU CLUB DES
MARINS CATHOLIQUES

Le club des marins catholiques de 
Montréal célébrera mercredi le 22ème 
anniversaire de sa fondation.

A cette occasion une intéressante 
fête a été organisée et tous les amis 
de l’oeuvre sont invités à participer 
à cette célébration.

Un concert aura lieu à la salle du 
club, coin des rues Saint-Pierre et 
Common.

-------------»------------ -
Technicien.
Le malade. — Empoisonné? Moi?... 

Mais par quoi, mon Dieu !
Lai médecin. — L’autopsie nous le 

dira.
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LA SITUATION AU MEXIQUE
Le consul américain Philemon, retenu prisonnier à Saltillo, 

sera remis en liberté.— Les Américains occupent 
l’île Lobos comme mesure de protection

Mexico, 12 — Le secrétaire des 
Alïaires Etrangères par interim Es­
tera Ruiz vient d’informer un cor­
respondant qu’à la requête du mi­
nistre du Brésil, qui agit pour les 
Etats-Unis, le gouvernement mexi­
cain a consenti a relâcher Je vice- 
consul américain John R. Phille- 
mon, sous arrêt à Saltillo.

Le gouvernement a permis son 
transport dans la capitale, où il se­
ra mis à la disposition de la lé­
gation brésilienne, qui a entrepris 
de son côté de lui faire quitter la 
répuiblique.

Washington, 12 -- Le contre- 
amiral Mayo vient de faire parve­
nir au département de la Marine à 
Washington, une dépêche où il par­
le du premier débarquement des 
marins américains à l’ile Lobos, que 
les Mexicains ont quittée dernière­
ment.

Le destroyer “Dixie” est au 
mouillage dans une des rades de 
l’ile, où les Américains ont pris 
possession du phare afin de don­
ner toute sûreté à la navigation.

---1-------
Mobile, Ala., 12 — Le navire alle­

mand “Ytiranga” est arrivé hier à 
Mobile, avec 178 Allemands et 2 
Américains à son bord.

Les réfugiés disent que les Mexi­
cains, surtout les Zapatistes, sont 
on ne peut plus barbares pour leurs 
prisonniers, aux quels iis font endu­
rer des tortures incroyables.

LA MEDIATION
Washington, 12. — Les média­

teurs, tout en préparant leur projet 
de paix, ont été appelés à considé­
rer certaines circonstances qui de- 
mandent une attention toute spé­
ciale. M. Bryan s’est rendu hier, 
à la légation d’Argentine, et y a dis­
cuté, pendant deux heures, avec les 
médiateurs, la détention prolongée 
de John B. Pilliman, vice-consul 
américain à Saltillo par les Fédé­
raux.

On s’est aussi entretenu de l’ar­
restation tie cinq Américains du 
Sud, mis sous arrêt pour avoir fait 
feu sur des marins américains.

M. Bryan a déclaré que M. Silli- 
man doit être remis en liberté im­
médiatement. M. Bryan n’a pas dé­
claré ce qui arriverait si M. Silli- 
man était retenu plus longtemps, il 
a cependant affirmé que le gouver- 
tiement était déterminé à exiger la 
remise en liberté du vice-consul.

On a aussi rapporté la prise de 
]’île Lobos par les Américains, M. 
Bryan a déclaré que le gouverne­
ment attend ie rapport officiel de 
cette affaire, pour décider de son 
attitude. On croit que les^ Améri­
cains, en s’emparant de l’ile n’ont 
voulu que protéger le commerce de 
l’huile.

Le juge Lamar et F. W. Lehmann 
ont été choisis comme représen­
tants des Etats-Unis à Niagara. Les 
représentants de Huerta sont Augus­
tine Rodriguez, Emilio Rabasa et 
Luis Elguero. L’ambassadeur Da 
Gaina, du Brésil, le ministre Naon, 
d’Argentine, et le ministre Suraz, 
du Chili, se sont déclarés enchan­
tés du choix des représentants des 
deux partis.

Le général Carranza et les rebel­
les ne seront pas représentés à Nia­
gara.

De Tampico arrivent des rumeurs 
d'un combat sanglant entre rebelles 
et constitutionnalistes. On dit aus­
si que Zapata se prépare à attaquer 
Mexico par le côté sud.

Le vice-amiral Silliman a été re­
tenu prisonnier, mais son greffier, 
Joseph A. Marchain, a été remis en 
liberté. Ce dernier déclare qu’au 
sortir de prison, ou le conduisit au 
consulat, et qu’on le força à ouvrir 
le coffre-fort et à livrer tous les do­
cuments, tout l’argent et une grande 
quantité de bijouterie.

TOUT EST TRANQUILLE
Vera-Cruz, 12. — Les derniers 

rapports de Mexico déclarent que 
tout y est tranquille. La seule mani­
festation orageuse est celle faite à 
un attaché de l’ambassade améri­
caine, Luis D’Antin.

D’Antin, poursuivi par la foule, 
se réfugia à la légation brésilienne. 
Là, il put entendre les menaces de 
mort que lui criait la foule. On croit 
que l’antipathie des Mexicains con­
tre D’Antin est due au fait qu’il est 
le seul fonctionnaire américain qui 
soit demeuré à Mexico.

D’après les derniers rapports, on 
n’a rien fait pour fortifier la capi­
tale. Cependant, les fédéraux s’oc­
cupent d’approvisionner Puebla, 
ville située à mi-chemin entre Vera- 
Cruz et la capitale. On dit que le 
général Navarette occupe les avant- 
postes à l'est de Puebla et surveille 
les lignes américaines.

On dit encore que Huerta, s’il est 
chassé de Mexico par Villa, ira se 
réfugier à Puebla, où, comme lors 
de l’invasion française, les Mexi­
cains opposeront une résistance dé­
sespérée.

Trois cents femmes américaines 
sont encore à Mexico; elles y atten­
dent le “dernier avertissement”. El­
les croient que la prise de Mexico 
ne pourrait leur causer d’autres en­
nuis que ceux d’un siège ordinaire.

La légation anglaise a publié un 
nouvel avis demandant à tous les 
sujets anglais de Mexico de quitter 
la région immédiatement.

L’ATTITUDE DE LA FRANCE
Paris, 12. — Le gouvernement 

français continue sa politique d’abs­
tention dans l’imbroglio mexicain.

Le “Temps”, après s’ètre montre 
presque exclusivement favorable au 
Mexique, a changé d’attitude depuis 
que le président Wilson a accepté 
la médiation, et il fait Reloge du 
président des Etats-Unis. Il dit:

“L’acceptation de la médiation 
est une preuve de la bonne foi des 
Etats-Unis; c’est l’abandon df la po­
litique du “big stick”. C’est d’un 
bon augure pour la paix du Nou­
veau-Monde et cette politique a tou­
tes nos sympathies.”

Le “Gil Bias” continue à criti­
quer, mais il se défend de toute 
hostilité à l’égard du peuple améri­
cain, et il explique ainsi son atti­
tude:

“Pourquoi la presse française cri- 
tique-t-elle M. Wilson?

“Uniquement parce que, -pans

plusieurs circonstances, il a agi en 
contradiction avec lui-même, mon­
trant qu’il n’y avait aucun lien lo­
gique entre scs actes et les raisons 
qu’il en donnait.

“Ainsi, il refuse de reconnaître 
le meurtrier de Madero comme pré­
sident. Très bien 1 Mais, un peu 
plus tard, nous le voyons, lui, l'en­
nemi juré de ce Huèrta, dont les 
mains ont trempé dans le sang, se 
faire le chaud partisan de Villa, qui 
est couvert de sang de la tète aux 
pieds.

“Voilà ce que nous ne pouvons 
comprendre. Il soutient ouverte­
ment Villa et Carranza, laisse pas­
ser pour eux les armes et l’argent, 
les félicite de leurs victoires. Il 
assure qu’il agit ainsi dans l’intérêt 
générai, pour contribuer à l’établis­
sement d’un gouvernement stable 
au Mexique. Mais s’imagine-t-il 
vraiment que, s’il réussit à culbuter 
Huerta, les autres aspirants au pou­
voir ne vont pas aussitôt se prendre 
à la gorge, engageant une lutte à 
mort pour la suprématie? N’annon- 
ce-t-on pas, d’ailleurs, que cette 
lutte a déjà commencé?

“Ce que nous critiquons, ce n’est 
pas le but du président Wilson, 
mais seulement ses moyens. Qu’il 
soit bien convaincu que ce n’est pas 
en soutenant des bandits et des ré­
volutionnaires qu’il établira un gou­
vernement constitutionnel au Mexi­
que; pour l’instant, il perd son 
temps, tout simplement.”

LFS AMERICAINS QUITTENT 
TAMPICO

Washington, 12. — L’amiral Mayo 
a donné avis au ministère de la ma­
rine que tous les Américains ont 
quitte Tampico. La dépêche ne 
fait pas mention de la prétendue 
bataille entre rebelles et fédéraux.

VILLA ET CARRANZA
El Paso, 12. — Des réfugiés mexi­

cains disent que Villa a finalement 
déposé Carranza, comme chef de la 
révolution, et s’est déclaré lui-même 
président provisoire du Mexique.

Tandis que Carranza s’en est allé 
à Durango pour se mettre à la tête 
des rebelles, depuis longtemps sous 
le commandement des frères Arriet, 
les plus terribles brigands qui se 
soient rendu maîtres de Durango de­
puis la prise de cette ville par To­
maso Urbina, Villa se dirige toujours 
sur Saltillo, dont il se prépare à faire 
le siège.

AMERICAINS MIS A MORT
Washington, 12. — Des dépêches 

venues de Guadalajara, disent que 
deux Américains, MM. C. B. Hoad- 
ley et G. E. Williams ont été mis à 
mort à El Favor Mine, près de Gua­
dalajara, par des Mexicains forcenés, 
en charge des mines du district.

AMERICAIN ARRETE
Washington, 12 — Le premier 

lieutenant M. Maigne, militaire amé­
ricain en retraite, qui représente 
un journal de Washington, à Vera- 
Cruz, a été arrêté hier soir en re­
tournant dans cette ville, dit une 
dépêche envoyée au département 
de la Guerre, par le général Funs- 
ton.

UN ECHEC DES REBELLES
Mexico, 11 — Les rebelles ont at­

taqué Tampico, samedi, et ont été 
repoussés avec de lourdes pertes. 
Le général Ignacio Morelos Zara­
goza, commandant fédéral de Tam­
pico, a annoncé au ministère de la 
Guerre une victoire fédérale.

FLIBUSTIERS FEDERAUX
El Paso. 12 — Un grand nombre 

de flibustiers fédéraux se sont em­
paré de “ranches”, qui appartien­
nent à de riches Américains, éta­
blis dans l’ouest de Chihuahua, sous 
le commandement de Quezedal, qui 
demande maintenant en retour $8,- 
000 aux propriétaires pour leur 
rendre leurs immenses “ranches”. 
Comme le département de l’Etat à 
Washington a refusé de payer cette 
somme, on croit que les flibustiers 
vont réduire en ruines les proprié­
tés américaines. Les pertes des bes­
tiaux qui sc trouvent sur les “ran­
ches", vont s’élever à environ $500,- 
000.

LE CANAL
DE PANAMA

L’OUVERTURE PROBABLE EN 
JUILLET SUSCITE UN VIF IN­
TERET DANS LE MONDE MA­
RITIME.

I Spécial au "Devoir”)
Panama, 12. — L’annonce de l’ou­

verture probable du canal de Panama 
en juillet, suscite un vif intérêt dans 
le monde entier et les demandes d’in­
formations de compagnies de naviga­
tion pleuvent littéralement chez les 
autorités du canal. Il en ressort qu’un 
grand nombre d’entreprises mariti­
mes se préparent à organiser des ser­
vices dire.cts entre l’Europe et les co­
tes occidentales de l’Amérique du 
Nord, du Centre et du Sud. On cal­
cule que le trafic pour la première 
année se chiffrera dans les 10,000,000 
tonnes. On compte aussi sur une gran­
de affluence de voyageurs attirés en 
grande partie par l’exposition de 
San Francisco. Les autorités du ca­
nal sont à préparer des circulaires 
donnant des renseignements complets 
sur les taux, le pilotage, etc.

SON ALTESSE A 
STE-CATHERINE

(Service de la Presse. Associée)
Sainte-Catherine, 11. — 21 coups 

de canon annoncèrent l’arrivée nu 
duc de Connaught et des troupes al­
lèrent à sa reneontre. 25,000 per­
sonnes sc pressaient dans les rues. 
Get après-midi, le duc et ses hôtes 
feront l’inspection du canal de Wcl- 
Jand.
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VILLE DE QUEBEC

noces ira h
Québec, 12. — M. Cléophas Le­

clerc, père du Dr Odilon Leclerc, de 
cette ville, et ancien manufacturier 
de chaussures, et Madame Leclerc, 
née Marie Brûlot, ont célébré, di­
manche, à T Ange-Gardien, leurs no­
ces d’or. L’heureux anniversaire a 
été marqué par une magnifique fête 
de famille au cours de laquelle de 
nombreux cadeaux ont été présen­
tés aux jubilaires.
TENTA TI VE D’ENLEVEMENT

Québec, 12. — Une fillette de 5 
ans du nom de Bourassa, qui de­
meure au coin des rues Fleurie et 
Laliberté, a été enlevée, hier, par 
un Italien. Le ravisseur réussit, en 
lui offrant de l’argent, à se faire ac­
compagner par l’enfant, mais des 
voisins qui avaient eu connaissance 
de l’affaire se lancèrent à sa pour­
suite et l’Italien préféra abandonner 
l’enfant pour ne pas tomber entre 
les mains de ceux qui le poursui­
vaient. Il est encore au large.

HEUREUSE RENCONTRE
Québec, 12. — Le capitaine Blan­

chard Henry du steamer “Scotian” 
a éprouvé une agréable surprise, 
hier matin, en arrivant ici pour la 
première fois cette saison avec son 
navire. Le capitaine ne fut pas peu 
surpris de recevoir à bord la visite 
de son frère qu’il n’avait pas vu de­
puis quarante ans. Les deux frères 
s’étaient séparés tout jeunes, et pen­
dant que le capitaine Henry deve­
nait un navigateur de renom, son 
frère, nommé William Henry, se li­
vrait à l’étude du génie civil et de­
venait ingénieur du Great Northern 
à Somers, Montana. M. William 
Henry vint à Québec expressément 
pour rencontrer son frère, le capi­
taine du “Scotian”.

GARDIEN ASSAILLI
Québec, 12. — M. Alfred Lapier- 

re, gardien de nuit à la fabrique de 
colle de M. F. Canac-Marquis, à 
Saint-Malo, a été assailli dans la 
nuit de samedi à dimanche par 
deux individus qui’l a trouvés er­
rant dans la cour près de la chauf­
ferie. L’un des maraudeurs le bles­
sa avec une pierre et tous deux pri­
rent la fuite. M. Lapierre a perdu 
beaucoup de sang mais on ne croit 
pas que ses blessures soient graves.
ACTION EN RESILIATION

Québec, 12. — Madame Marie- 
Louise Métivier, veuve de Narcisse 
Rioux, a institué, en Cour Supérieu­
re, une action en résiliation de ven­
te au montant de $70,000 contre M. 
Alfred Dombrowski et MM. A.-B. 
Dupuis et P.-G. Lafrance, exécu­
teurs testamentaires de la succes­
sion Rioux.
ORDINATIONS

Québec, 12 — S. G. Mgr Mathieu, 
évêque de Régina, a ordonné, di­
manche, à la prêtrise, dans la cha­
pelle du Grand Séminaire, les ab­
bés Lucas, du diocèse de Régina, 
Daigle du diocèse de Chicago, et 
Morin, du diocèse de Manchester. Il 
a aussi conféré le sous-diaconat aux 
abbés Georges Côté, de Québec, et 
Paul Beaudry, de Saint-Raphaël, 
comté de Bellechasse.
LA VETE DES ARBRES

Québec, 12. — Tous les enfants 
des maisons d’éducation de la ville 
prendront part à la célébration de 
la fête des arbres qui se fera solen­
nellement cette année sur les ter­
rains de l’Exposition où plus de 
trois cents arbres seront plantés en 
présence du ministre de l’Agricul­
ture et de quelques autres person­
nages. La compagnie du tramway 
mettra à la disposition des enfants 
six tramways spéciaux et le club 
des automobilistes fera à cette oc­
casion une grande parade.
LE PONT DE SAINTE-CLAIRE

Québec, 12. — Le gouvernement 
a décidé de reconstruire le pont de 
Sainte-Claire de Dorchester, sur la 
rivière Etchcmin. C’est l’ancien 
pont Roy, un pont de péage, que le 
gouvernement a racheté et qui sera 
remplacé par un pont en fer mo­
derne. Les soumissions seront de­
mandées immédiatement.
ENTRE ITALIENS

Québec, 12. — Une bagarre a 
éclaté, dimanche soir, dans une mai­
son de la rue Saint-Valier, occupée 
par des Italiens. Une vingtaine d’in­
dividus ont échangé des coups de 
poing et même de couteau, et l’un 
d’eux, le maître de la maison, nom­
mé Zaro, a été blessé à une main. 
L’assaillant est disparu avant l’ar­
rivée de la police et il a été impos­
sible de le retracer.
L’INSTITUT D’OKA

Québec, 12. — M. L. Picard, di­
plômé de l’Ecole d’agriculture de 
Grignon, France, et ancien direc­
teur de l’exploitation agricole de 
M.Mcunicr, dans ITlc d’Anticosti, est 
parti pour l’Institut Agricole d’Oka 
afin de s’entendre avec le R. F. Li- 
guori pour prendre conjointement 
avec lui la direction du service (l'a­
piculture de cette institution.

PROV. DE QUEBEC
I

LES MUTUELLES CONTRE 
LE FEU

Napierville, 12. -- Ces jours der­
niers avait lieu au bureau principal 
de la Compagnie, à Saint-Rémi de 
Napierville, une assemblée des di­
recteurs pour fixer la répartition 
annuelle.

Etaient présents : M. J. L. \Pou 
part, président; M. F.-X.-O. Trudel, 
vice-président; MM. Ls. Sauvé, Ls. 
Archambault, D. Lacoste, W. Pa­
rent, Chs. Laganière, G. Bigras, J.- 
G. Héroux cl M. J.-A. Huberdeau, 
secrétaire-trésorier.

Il a été décidé à cette assemblée 
que la répartition destinée à cou­
vrir les sinistrés et les dépenses de 
la compagnie, serait de $1.10 pour 
chaque $100 d’assurance, établissant 
ainsi en faveur des assurés une ré­
duction de $0.10 par $100 d’assu­
rance avec l’année précédente.

Cette compagnie a, chaque année, 
depuis sa fondation, été pour ses 
assurés une source d’économies 
considérables et le rapport finan­
cier de 1913 a démontré, une fois 
de plus, le succès de ses méthodes
administratives.

Les propriétaires de beurreries et 
de fromageries ont donc raison d’ê­
tre fiers de celte institution cana- 
dienne-française qu’ils ont faite leur 
et à la grandeur de laquelle ils tra­
vaillent de concert.

DANS L’OUEST

VN VETERAN DU JOURNALISME
Saint-Boniface. 12. — Mercredi der­

nier, le rèèéfend père Gladu, O.M.I., 
directeur de “L’Ami du Foyer”, célé­
brait île cinquantième anniversaire de 
son entrée dans le journalisme. Le 
Père Gladu a débuté au “Courrier de 
Saint-Hyacinthe”. Nos félicitations à 
ce distingué et vénéré confrère.

LA CONSTRUCTION A WINNIPEG
Winnipeg, 12.—Le Conseil de Ville 

de Winnipeg paraît décidé à passer 
un règlement qui interdira plus de 
douze étagés dans les futures cons­
tructions. C’est-à dire que la hauteur 
du McArthur Building et du Union 
Trust serait à peu près la limite.
DANS LA VE RENDU YE

Winnipeg, 12. — M. P. A. Talbot a 
été choisi lundi comme candidat aux 
prochaines élections provinciales dans 
le comté de La Verendrye. M. Lame, 
qui avait été choisi il y a trois ou 
quatre semaines, s’est récusé.

MANOEUVRE TUE
Vancouver. C. A., 12. — Un wa­

gon portant une grue a été précipité 
dans la rivière Fraser, hier soir. Un 
homme a été tué instantanément et 
un autre blessé gravement.
LES SEMAILLES EN 
SASKATCHEWAN

Régina, Sask., 12. — La semence 
du blé s’achève dans la province de 
la Saskatchewan. La température 
n’a pas été très favorable. La neige 
a obligé les cultivateurs de suspen­
dre leurs travaux pendant plus d’u­
ne semaine. A l’ouest ne Moosejaw, 
les dernières pluies ont fait grand 
bien; cependant, en quelques en­
droits. elles n’ont pas été assez 
abondantes.

Le froid relatif du mois de mai a 
retardé la germination du blé. ce­
pendant, il a, partout, pris racine 
assez bien pour assurer une récolte 
satisfaisante.
MORT D'UN PASTEUR

Vancouver, C. A.. 12. — Le doc­
teur Elliott S. Rowe. pasteur pro­
testant bien connu dans plusieurs 
villes du Ganada, est décédé hier 
après une longue maladie.

OTTAWA-HULL

î'.V BUREAU DE CONCILIATION
Ottawa, 12. — Le département du 

Travail vient d’accorder aux em­
ployés de la compagnie des Tram­
ways leur demande au sujet d’un 
bureau de conciliation qui réglera 
les difficultés entre eux et la com­
pagnie relativement à la question 
des salaires. La compagnie a im- 

| médiatement nommé Me George F. 
Henderson pour la représenter au 
bureau de conciliation. Los em­
ployés sont représentés comme l’an 
dernier par M. J. G. Watters. Les 
deux représentants ont choisi com­
me l’an dernier. M. Hcmmel P. 
Hill comme président, de sorte que 
le bureau sera le même que celui 
qui a réglé le différend entre les 
deux mêmes factions l’an dernier.
L HIPPIQUE

Ottawa. 12. — C’est ce soir que 
s’ouvre le concours hippique à la 
salle du Pavillon Howick aux ter­
rains de l’Exposition. Tous ar-

AU MAGASIN 
GOODWINS

SERVICES A DINER EN PORCELAINE, .1 PIECES REMPLA­
ÇAI! LES, MOINS 25%

Profilez de celle offre exceptionnelle qui ne durera que 
jusqu’au 15 Mai. Vous pouvez acheter un service complet, ou 
en partie ou quelques morceaux seulement.

Vous pouvez choisir parmi quarante-deux dessins dif­
férents.

VOICI LA DESCRIPTION DE QUELQUES . UNS :

Semi-Porcelaine Anglaise (pièces remplaçables)

“607”
Bordure blcu-pftle sur forme unie: anses et poignées légère­
ment dorés. Fait par Bishop et Stonier; 97 morceaux. Prix 
ordinaire $14.95. Prix spéd.il . ........................................$11.21

“Green Marie’

“755”

“4288”

Bordure fleurie verte, richement dorée; dessin très en vogue; 
97 morceaux. Prix ordinaire $16.40. Prix spécial • • • $12.30

Semi-porcelaine, anglaise, fabrication Bridge-wood & Sons; 
forme,unie; couleurs naturelles; chaque morceau A bord do­
ré; qualité supérieure; nouveau dessin; 97 morceaux. Prix 
ordinaire $14.95. Prix spécial............................................ $11.21

Bordure “Crown Derby” rouge ou bleue, richement dorée; 97 
morceaux. Prix ordinaire $10.40. Prix spécial .... $12.30

Porcelaine Allemande
“7693-2553”

Bordure de boutons de rose; ligne, anses, poignées et bord 
dorés; 97 morceaux. Prix ordinaire $32.50.

Prix spécial................$24.33
“A4460”

Bordure blanche et noire; deux lignes dorées; anses dorées 
mat; 97 morceaux. Prix ordinaire $47.50.

Prix spécial ..... $35.63

Porcelaine Française (pièces remplaçables)
“9430 Va”

Etroite bordure coloriée, vert et rose ; bord doré, anses dorées 
demi mat; 97 morceaux. Prix ordinaire $42.70.

Prix spécial . . . . . $32.03

“7175”
Porcelaine Anglaise (pièces remplaçables)

“Broadway”, magnifique décoration sur la fameuse parce* 
laine “Colport”; un des dessins les plus-nouveaux; 97 mor- 
ceux. Prix ordinaire $110.00. Prix spécial..................... $82.5<)
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rangements ont été terminés hier 
soir et toutes les stalles sont main­
tenant occupées. Les trains entrant 
en gare hier soir ont amené leur 
contingent de visiteurs. On s’attend 
cette année à un succès plus grand 
que jamais. La plupart des che­
vaux qui ont pris part au concours 
de Montréal la semaine dernière, se­
ront exhibés ici. On espère que le 
due de ■Connaught, qui arrive cet 
après-midi, pourra assister à l’ou­
verture.

LE “PEOPLE’S FORUM'”
Ottawa, 12. — Le “People’s Fo­

rum” a tenu dimanche soir sa der­
nière réunion de l’année. Les con­
férences recommenceront probable­
ment en octobre. A l’heure actuel­
le, la plus grande partie des ci­
toyens se préparent à partir pour 
la campagne, et l’assistance se trou­
verait de ce fait de beaucoup dimi­
nuée.

La séance de dimanche a été 
comme toutes les autres, un beau 
succès. L’assistance remplissait le 
théâtre Family où ont lieu les con­
férences. La conférence fut donnée 
par M. A. Knechtel, qui parla des 
parcs du Dominion, illustrant sa 
conférence de vues prisés par lui- 
même.

L’UNION SAINT-JOSEPH
Hui!, 12. — L’organisation des 

grandes fêtes de l’Union Saint-Jo-* 
seph est commencée dans notre vil­
le. Dimanche après-midi, les orga­
nisateurs ont tenu deux assemblées, 
la première à Rochonvilie, et l’autre 
à Saint-Rédempteur. L’assistance, 
aux deux assemblées, était très 
grande. A l’assemblée de Saint-Ré­
dempteur, M. l’abbé Carrière, curé 
de la paroisse, fit un magnifique 
discours en faveur de la Société 
Saint-Joseph.

LE IDE ME REGIMENT
Hull, 12. —- Nos militaires sont 

dans la jubilation depuis qu’ils ont 
appris que le ministre de la Milice 
leur avait consacré $48,000 dans ses 
appropriations pour la formation 
du 70ième régiment. Hier la fan­
fare et le corps de clairons ont eu 
une pratique régulière et tout le 
monde est des plus enthousiastes. 
Les officiers du régiment ont an­
noncé à leurs hommes qu’il n’y 
avait plus de doute sur la formation 
du régiment, et que, dès la semaine 
prochaine, les ordres seront donnés 
pour les habits de tout le régiment.

POUR LES SINISTRES
Ottawa, 12. — Le conseil de ville 

a voté $1,000 au fonds de secours 
en faveur des sinistrés de Bryson, 
Québec.

Le conseil de ville de Hull a voté 
$100 le gouvernement de Québec, 
$1,000, la ville de Renfrew, ' $200, 
Thon. George Bryson $100, C. B. 
Campbell, M.P.P., $100, la ville de 
Shawviile $100 et F. A. Cahill, Otta­
wa, $200.

ONTARIO

ENSEVELIS SOUS UN EROU- 
LEMENT.

Cobalt, Ont., 12. — Un rapport, 
reçu ici, de Long La! \ veut qu’un 
accident ait causé là la mort de 
quatre hommes. Cinq ni six autres 
travailleurs ont aussi été gravement 
blessés. Les morts seraient Collins, 
Defu, Joe Kelly et Alexandre Gau­
thier, de Cobalt. On croit qu’ils 
ont été ensevelis sous un éboule- 
ment de roc.

ELLE DISP A RA I TR A
Toronto, 12. — La prison, par 

suite d’une décision du bureau des 
Commissaires, disparaîtra le 1er 
novembre 19l5. On élèvera, à sa 
place, un édifice de $500,000. Les 
femmes seront envoyées à la Wo­
men’s Industrial Farm et les hom­
mes à la Men’s Industrial Farm.

PROV. MARITIMES

ON L’ACCUSE
Yarmouth, N.-E., 12.—Harry Van 

Tessel a été arrêté ici, sous accusa­
tion de plusieurs crimes commis 
sur la frontière. Il est accusé de 
faux, d’obtention d’argent sous de 
fausses représentations. On dit que 
soixante chevaux ont été introduits 
en contrebande, dans l’Etat du New- 
Hampshire.

Van Tessel a nié toutes les accu­
sations portées contre lui.

L’AUTEUR DE LA LETTRE
Halifax, N.-E., 12. — J. M. Fraser, 

assistant agent du Ministère de la 
Marine et des Pêcheries, a comparu 
devant un comité de la Législature, 
ce soir, et admis avoir écrit la fa­
meuse lettre “McLean”, publiée 
dans l’“Evening Mail.”

M. Fraser a déclaré que lors de 
l’ouverture de l’enquête, il s’est ren­
du auprès de M. McCurdy, rédac­
teur du ZHerald”. et lui a déclaré 
son intention de déclarer qu’il était 
l’auteur de la lettre. M. McCurdy 
lui aurait dit de se taire. M. Fra­
ser a humblement demandé pardon 
de l’insulte faite à la législature, et 
a déclaré qu’il n’avait pas eu cette 
intention, en écrivant la fameuse 
lettre.

ft
IL NEIGE

Sydney, 12. — Hier soir, il est 
tombé un pouce de neige. Le ther­
momètre a baissé rapidement et la 
pluie s'est changée en neige.

--------------- ♦-------------- -

LES DECOUVERTES 
DE ROOSEVELT

Paris, 12. — Harry Savage Lan- 
dor. l’explorateur bien connu, cpii de 
1910 à 1912 traversa l’Amérique du 
Sud de Janeiro à Lima, passa dans 
une partie inexplorée du Brésil cen­
tral, franchit les Andes, a dénoncé 
hier le colonel Rosevelt, son chtirla- 
tanisme et ses prétendues découver­
tes en Amérique du Sud. “Au tien de 
s’attribuer mes découvertes, le colo­
nel, dit-il, aurait dû pénétrer à l'in­
térieur des terres à pied ou à che­
val et ne pas voyager en bateau, tl 
s’est contenté do suivre nies traces 
dans les solitudes du Brésil. La ri­
vière mesurant 1.000 niillcs de lon­
gueur découverte par Roosevelt n’est 
qu'un mythe.”

ELLE A ETE
INDEMNISEE

LA FEMME DU COURRIER DES 
POSTES NOYE A COMO A REÇU 
L’ASSISTANCE DU MINISTERE 
DES POSTES.

Ottawa, 12. — Hier, le ministre des 
postes a déclaré aux Communes que 
la femme du courrier des postes 
noyé, il y a plusieurs mois, entre 
Coino et Oka, dans l’accomplisse­
ment de son devoir, a reçu la somme 
de $1,000 à titre d’indemnité, du tré­
sor fédéral, et qu’elle a en outre été 
nommée maîtresses des postes, à 
Oka, en remplacement de son mari.

M. Lemieux, vendredi dernier, 
avait déclaré que cette femme n’a­
vait pas été indemnisée et n'avait 
rien obtenu du ministère, à titre de 
pension viagère. M. Pelletier était 
alors absent des Communes. Hier, j) 
a rectifié les dires de l’ancien mi­
nistres des postes et a exprimé le dé­
sir que, dorénavant, quant on aquel- 
ques explication à lui demander ou 
quelque blâme à lui faire, on atten­
dit qu'il fût présent, afin d’être en 
mesure de donner immédiatement sa 
version des faits. M. Lemieux a ex­
pliqué sa méprise, disant qu'on l’a 
mal renseigné. M. Laurier, qui avait 
parlé dans le même sens que M. Le­
mieux, mercredi dernier, a aussi rec­
tifié les faits et félicité le ministre.

LE POETE JEAN SARRAZIN

------------ 4------ ___
MASSACRE DE PRISONNIERS 
Vera Cruz, 12. — Un Mexicain rap­

porte que le général Gustave Maas a 
mis à mort dtx-neuf dos prisonniers 
ou’il avait relâchés avant l'occupa­
tion de Vera-Cruz par les Améri­
cains.

UN OURAGAN
AU WISCONSIN

PLUSIEURS PERTES DE VIES ET 
DOMMAGES MATERIELS ENOR- 
MES.

Milwaukee, 12.—Des dépêches ve­
nues de différents endroits du sud 
du Wisconsin disent qu’un ouragan 
qui a dévasté toute la région, hier 
soir, a causé plusieurs pertes de 
vies et des dommages aux proprié­
tés s’élevant à environ $1,000,000.

Le nombre des morts est le sui­
vant :

A Verona.—Mme Lena Olsen, de 
Glevingee, employée à la Count>w 
Poor Farm Laundry, qui a été en­
tièrement détruite ;

A Westport. — William Coated 
tué par le tonnerre.

A Stoughton.— Harvey Slagdon, 
tué par une pièce de bois.

A Oregon. — Layman Frederick- 
son, âgé de 4 ans, tué par le ton­
nerre.

La violence de l’ouragan s’est sur^ 
tout fait sentir dans le comté de 
Bayne.

ROIS ET REINES
AU THEATRE

Londres. 11 — Une représenta­
tion de gala, en l’honneur du roi et

cantatrices on remarquait Mmes 
Melba et Emma Destinn.

Dans l'assistance on remarquait 
les représentants officiels des dif­
férents pays, les ministres et d'au­
tres personnages distingués.

•-------------*-------------
O journal rst Imprimé au No. 43 rue 

Saint-Vincent, à Montreal, par l'IMTRIMb- 
RIE POPL'I.AIRF. (à responsabilité Limitée).?'

'J. N. Chevrier, géraiit-grncral.

Paris, 12. — Jean Sarrazin, le ven­
deur d’olives et le poète bien connu 
de tous les habitués des cafés de 
Montmartre, depuis trente ans, est 
mort, la semaine dernière à Lyon, à 
l'âge de 81 ans. Sarrazin récitait ses 
impromptus devant tes acheteurs qui 
payaient fort cher sa marchandise.

(le la reine de Danemark, qui sont 
de passage à Londres, a été donnée 
hier soir au Covent Garden. On a 
représenté devant Leurs Majestés et 
lé roi George et la reine Marie des 
scènes de “La Tosca”, de “La Bo- 

i héme” et d’“Aïda”. Au nombre de*
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FRANCE

LA CHAMBRE
FRANÇAISE

ELLE COMPRENDRA CENT-DEUX 
SOCIALISTES, TRENTE SOCIA­
LISTES INDEPENDANTS, CENT 
TRENTE-SIX RADICAUX UNIS, 
ETC.

Paris, 12. — D’après les résultats 
du dernier ballottage, la Chambre 
des Députés sera composée comme 
suit: Il y aura cent-deux socialistes, 
trente socialistes indépendants et ré­
publicains, cent trente-six radicaux 
unis, cent-deux radicaux indépen­
dants et républicains de la Gauche, 
cent démocrates alliés, cinquante- 
quatre républicains fédérés, trente- 
quatre libéraux, vingt-six royalistes 
et conservateurs, seize indépendants.

Le “Temps” groupe ainsi les nou­
veaux députés: Briandistes (socialis­
tes indépendants, radicaux indépen­
dants et républicains de la gauche), 
177. Ministeriels, (radicaux unis et 
socialistes modérés, y compris), 180. 
socialistes radicaux, 102; républi­
cains unis, 69; la Droite, composée 
de conservateurs, royalistes, Bona­
partistes, catholiques, comprend 73 
députés.

Le “Temps" analysant la position 
des députés actuels, d’après leurs dé­
clarations d’avant les élections, dé­
clare que sur 602 députés, 308 sont 
en faveur du service de trois ans, les 
autres sont contre ou incertains.

Le succès des socialistes parait 
être le résultat de leur programme 
bien défini, et de leur organisation 
parfaite. Les radicaux et les autres 
croupes ont manqué d’entente. Les 
Briandistes ont perdu du terrain à 
cause de leur manque d’organisation 
et de leur peu d’ardeur dans la cam­
pagne.

On a beaucoup discuté la situation 
politique dans les couloirs de la 
Chambre. La prochaine séance aura 
lieu le premier juin. Tous admettent
?ue le gouvernement français aura à 
aire face :) une situation extrême­

ment périlleuse.
La principale question est la loi 

des trois ans. D’un côte, tes socialis­
tes sont ouvertement opposés à la 
loi; d’un autre côté, le ministère ne 
saurait abandonner cette mesure, qui 
est la sienne.

M. Doumergue se trouvera donc 
dans une situation des plus difficiles; 
s’il n’a pas, en effet, l’appui des so­
cialistes, il lui sera difficile de rester 
au pouvoir.

Plusieurs croient que M. Doumer­
gue abandonnera la tâche, et que M. 
Delcassé pourrait être appelé a for­
mer un ministère composé de répu­
blicains et de radicaux modérés.

Les hommes politiques les plus 
expérimentés croient que la France 
n’aura bientôt que deux partis bien 
distincts, les conservateurs et les so­
cialistes.

ANGLETERRE

L’EXCLUSION
DE L’ULSTER

LES LIBERAUX SEMBLENT RE­
DOUTER DE NOUVELLES CON­
CESSIONS DE LA PART DU 
GOUVERNEMENT. — MALAISE 
DANS LE CAMP DE REDMOND. 
-- REPONSE D’ASQUITH.

Londres, 12. — Dans une réponse 
très prudente faite à un député écos­
sais, M. Asquith annonce que les 
pourparlers engagés sur la question 
de l’Ulster n’ont pas eu de caractère^ 
officiel et que la Chambre aura tout 
le temps suffisant pour discuter toute 
mesure qu’on présentera. Un membre 
de la chambre a posé une question 
qui montre combien les libéraux re­
doutent de nouvelles concessions de la 
part du gouvernement. Il a demandé 
si le premier ministre allait empêcher 
ses ministres de faire des proposi­
tions inacceptables pour la majorité! 
de ses partisans. La bataille s’enga-' 
géra quand le gouvernement deman­
dera à l'opposition de proposer des 
amendements au bill qui contiendra 
des clauses portant sur l'exclusion de 
l’Ulster pour une période de 6 ans. 
Les unionistes ont été informés qu-ei 
le gouvernement amendera le bill dès 
qu’il prendra le chemin de la chambre 
des Lords.

Les autorités du bureau des doua­
nes de Belfast sont trèsintriguées par 
une cargaison de fusils de chasse ap­
portés par le paquebot “Lord Charke- 
mont”, de Baltimore. Les fusils sont 
entre les mains des fonctionnaires 
des douanes.

Le correspondant du “Belfast 
News”, à Dublin, dit que si, à la suite 
des pourparlers, de nouvelles conces-t 
siong sont faites, la position de Red-> 
monj deviendra critique. Simn Eei-' 
nous et la plupart des partisans de 
Redmond sont opposés à l’exclusion 
temporaire ou permanente de l’Ulster 
et la considèrent comme une violation 
du principe du Home-Rule.

Le “Morning Post” dans un article 
do rédaction apprécie l’attitude de 
l’opposition au sujet des dernières 
tentatives d’accommodement. Il dit 
que les unionistes ont eu le dessous et 
doivent sauver l’Ulster coûte que coû­
te. L’appui qu’ils donneraient à une 
mesure mitigée et amendée m'impli­
que pas qu’ils adhèrent au principe 
du bill et en favorisent l’adoption. Au 
contraire, par là ils enlèveraient une 
partie des maux que le bill causerait. 
Le même journal ajoute que les unio­
nistes à moins d’être prêts à prendre 
les armes doivent favoriser une me­
sure qui épargnera à l’Ulster les hor­
reurs de la guerre civile.

Le “Freeman’s Journal” fait un ap­
pel aux unionistes, qui trahit les 
craintes des Irlandais. Il leur deman­
de de se résigner à l’inévitable. Après 
l’adoption du Home-Rule, Carson et 
Redmond tâcheraient de s’entendre.

ALLEMAGNE
LE SOCIALISME

EN ALLEMAGNE
LE Dr LIEB KNECHT PRETEND 

QUE LES OFFICIERS DE L’AR­
MEE ET DE LA MARINE ONT 
DES INTERETS DANS LA COM­
PAGNIE KRUPP.

Berlin, 12. — Le député socialiste 
Karl Lieb Knecht, qui, Tan dernier, 
accusait les fonctionnaires du bureau 
de la guerre en Prusse, d’avoir ac­
cepté de l’argent de la compagnie 
Krupp, en échange de documents mi­
litaires, a attaqué les armements in­
ternationaux en général, et particu­
lièrement les armements en Allema­
gne. Il a déclaré au Reichstag, que 
cette industrie, en Allemagne, exi­
geait l’investissement d’un capital de 
plus de $125,000,000, et que plusieurs 
anciens fonctionnaires du gouverne­
ment et des officiers de Tarmée et de 
la marine sont des membres du bu­
reau de direction de la compagnie 
Krupp.

“Ce qui est vrai de la compagnie 
Krupp, dit-il, est vrai pour toutes les 
autres compagnies allemandes; et 
ces compagnies ont ides affiliations 
internationales. La compagnie Krupp 
avait affaire dans les travaux de 
Skoda, qui furent exécutés au moyen 
de capitaux anglais et français.

Le docteur Leib Knecht déclare en­
core que Herrman S. Pasche, vice- 
président du Reichstag et le nouveau 
ministre de l’Intérieur, le comte Von 
Loebeil appartiennent à la direction 
de la Ehrhardt Works, que la Loewe 
Small Arms Company comprend des 
compagnies belges, françaises et ita­
liennes, qu’il existe un trust sur la 
poudre.

Le député socialiste a aussi préten­
du que l’industrie des navires de 
guerre est une industrie internatio­
nale, et que le vice-amiral Von Sask 
s’occupe de l’industrie des armements 
dans les pays étrangers et en Alle­
magne.

LE PROJET
ETAIT FORME

L’EXPULSION DES FRANÇAIS 
D’ALSACE - LORRAINE SERA 
POURSUIVIE AVEC METHODE.

Berlin, 12 — En dépit des démen­
tis allemands plus ou moins ambi­
gus, il existe réellement un plan ten­
dant à expulser tous les Français 
résidant en Alsace-Lorraine et, d’a­
près des renseignements puisés à 
bonne source, il est possible au­
jourd’hui de révéler l’origine de 
cet extraordinaire projet et d’expo­
ser les moyens mis en oeuvre.

Les démentis officiels publiés 
jusqu’ici se bornent à contester que 
des Français aient été expulsés 
d’Alsace-Lorraine et à nier que des 
mesures générales aient été prises 
ou soient même seulement en projet 
dans ce but.

Si Ton s’en tient à la lettre de ces 
démentis, on peut leur reconnaître 
une part de vérité, mais tout est 
dans la manière. En fait, il est in­
contestable que le plan d’expulsion 
soit mis à exécution avec méthode,

ce plan consistant à procéder par 
cas isolés, dans des localités dissé­
minées sur tout le territoire alsa- 
eien-olrrain. Ce que Ton veut, c’est 
procéder graduellement, sans tapa­
ge, chaque expulsion étant particu­
lièrement motivée, de façon à pou­
voir nier l’existence de mesures gé­
nérales frappant tous les Français.

Cependant, ce qui s'est passé est 
déjà suffisant pour que l’existence 
d’un programme ne soit plus niable. 
Sans doute, ce programme a vu le 
jour dans les milieux militaires al- 
lernenads. On Ty étudiait depuis 
longtemps, et sa mise à exécution a 
été hâtée par les récents incidents 
qui ont fait des officiers allemands 
des autocrates en pays annexé.

Il y a, quelques semaines, des 
Français ont reçu avis que leur per­
mis de séjour ne serait pas renou­
velé à son expiration ; d’autres ont 
été informés qu’ils devraient quitter 
dans les trois mois le territoire al­
lemand.

On estime à 11.000 le nombre des 
Français habitant l'Alsace-Lorraine. 
Il y a environ un millier de Fran­
çais négociants, industriels, em­
ployés dans des usines, etc., qui ont 
une certaine fortune. Ce sont ces 
Français fortunés qui sont spéciale­
ment visés et qui, jusqu’à présent, 
en effet, ont été les victimes de ces 
incroyables procédés. Le but des 
Allemands est de les remplacer par 
des compatriotes d’outre-Rhin, afin 
qu’aucune situation lucrative ne 
soit plus occupée par “Tennemi".

LE REVERS DE
LA MEDAILLE

L’EMISSION DES ONDES HERT­
ZIENNES N’EST PAS SANS 
DANGER POUR LE PUBLIC.

Paris, 12.—L’émission continue des 
ondes hertziennes, dans la télégraphie 
sans fil, qui parcourent le monde en­
tier, constituerait, d’après certains 
savants français, un véritable danger 
pour l’humanité.

Les nombreuses explosions qui «e 
sont produites récemment en France, 
et dont on ignorait la raison, sont at­
tribuées maintenant à l’action dès on­
des électriques.

M. Cabart-Danneville, sénateur de 
la Manche, membre de la commission 
d’enquête sur la terrible explosion qui 
s’était produite il y a quelques années 
à bord du croiseur “léna”, a été Tun 
dès premiers en France, à penser 
qu’elle pouvait bien avoir eu pour 
cause les ondes hertziennes, qui au­
raient pu occasionner de semblables 
désastres, entre autres l’explosion 
restée mystérieuse qui se produisit 
dans le magasin de munitions de guer­
re d’Antsivem, à Madagascar.

M. Cabart-Danneville, a noté de 
nombreux et curieux phénomènes dus 
à la télégraphie sans fil.

L’un des plus extraordinaires fut 
observé à bord du croiseur français, 
“Condé”.

Durant l’échange de communica­
tions, M. Cabart-Danneville aperçut 
une aigrette de feu sortant de l’ex­
trémité d’une toipille qui était sus­
pendue horizontalement sur 'le pont.

Les savants français sont d’avis 
que les ondes hertziennes arriveront 
à détruire plus de vies humaines 
qu’elles n’en sauvent.

LE MICROBE
DU RHUMATISME

Paris, 12. — Le lecteur anonyme, 
qui avait offert $1,000 Tan dernier, 
par l’entremise du “Matin”, au pre­
mier médècin qui découvrirait le mi­
crobe du rhumatisme, vient de renou­
veler son offre dans de même journal, 
les découvertes faites au cours de 
l’année 1913 ayant été considérées 
comme insuffisamment établies.

LE CORPS DE
MME NORDICA

Batavia, 12. — Le corps de Mme 
Nordica, qui vient de mourir à Bata­
via, dans Tîle de Java, sera envoyé 
aux Etats-Unis, de 16 mai prochain, 
dans une cassette chinoise.

VICTIMES
DES INDIENS

Vienne, 12. — Un jéurnal de cette 
ville dit que les explorateurs, conduits 
par le Baron Nordenskjold, fils du cé­
lèbre explorateur des régions arti- 
ques, viennent d’être victimes des In­
diens, dans le Sud Américain.

LES CAISSES
COOPERATIVES

M. MEIGHEN DEPOSERA UN 
PROJET DE LOI A UEFFET DE 
CREER UNE LEGISLATION 
UNIFORME POUR CES ETA­
BLISSEMENTS.

(D« notre eorreiDondant'l

Ottawa, 12. — M. Meighen, le sol­
liciteur général, a donné avis qu’il 
saisira oes jours-ci, la Chambre d’un 
bill relatif aux caisses coopératives, 
afin d’accorder à celles-ci une législa­
tion uniforme pour toutes les provin­
ces. A l'heure présente, Québec a, 
seule, une législation relative à ces 
établissements, et les caisses Desjar­
dins y ont un. succès considérable. Il 
y en existe au delà de 101, et toutes 
font d’excellentes opérations. M. 
Meighen, l’an dernier, avait attiré 
l’attention de la Chambre sur ces 
caisses coopératives, dont M. Monk 
avait déjà entretenu les députés'. M. 
Monk lui-même, en 1907 et en 1909, 
avait saisi la Chambre d’un bill rela­
tif à oes caisses mais il n’eut pas 
alors de succès. M. Meighen a pris 
maintenant l’initiative à ce propos et 
a l’intention de faire voter sa mesure 
par le parlement fédéral le plus tôt 
possible, peut-être même une de ces 
semaines-ci, s’il n’y a pas trop de dis­
cussion à ce sujet. A tout événement 
il en a fait sa chose et il -en pressera 
l’adoption d’ici à quelques mois.

- - W - - f ^ .*». i i iMif—>

UN NOUVEAU
DIRECTEUR

A l’assemblée régulière des direc­
teurs du Pacifique Canadien' tenue 
hier, M. A. M. Nanton de l’Osler Ham­
mond and Nanton, de Winnipeg, a été 
élu directeur en remplacement de feu 
Sir William Whyte. M. Nanton est 
directeur de la Dominion Bank, de la 
Winnipeg Electric Railway Compa­
ny, de la Cockshutt Plow Company et 
de la Manitoba Bridge and Iron 
Works.

Le bureau ne s’est pas occupé de 
remplir la vacance créée par la mort 
de Lord Strathcona. L’élection de son 
successeur a été remise indéfiniment.

Il a été passé une motion de re­
gret à la suite de la mort de Sir Wil­
liam Whyte et de la perte pour la 
compagnie de ses services appréciés.

—------------- -------------------

FEU M. P. J. L.
BISSONNETTE

M. P. J. L. Bissonnette, ancien dé­
puté et registrateur du comté de 
Montcalm, est décédé hier matin 
après cinq jours seulement de ma­
ladie.

Le défunt était né à Laprairie, le 
25 février 1861, du mariage de M. 
Pierre Bissonnette avec Mlle Ether 
Gélineau.

Il fit ses études à Montréal et prit 
ses degrés comme médecin à l’école 
de médecine Victoria.

Quelques années plus tard on le 
choisit comme gouverneur du col­
lège des médecins et chirurgiens de 
la province de Québec, puis exami­
nateur à TUniversité Laval. Il fut 
aussi président du cercle agricole 
de Saint-Esprit, et trésorier du club 
National, de Montréal.

Depuis douze ans, il faisait par­
tie du bureau provincial d’hygiène. 
Un des membres les plus brillants 
de la profession médicale, il appar­
tenait à plusieurs associations, tant 
canadiennes qu’américaines.

Il avait épousé Mlle Juliette La­
marche, fille de M. Denis Lamar­
che, de Saint-Jacques TAchigan, qui 
lui survit avec sept enfants : Jean- 
Jacques, avocat, de la société légale 
Deguire, Bissonnette et Nantel, de 
Montréal ; Aubin, des Dominicains, 
de Saint-Hyacinthe ; Benoit. Marc, 
Bernard et Contran, du collège de 
L’Assomption, et une petite fille.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à Saint-Esprit, à 9 heures 30.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

--------------#----------------

NOUVEAU SERVICE
DE TRAINS

POUR BOSTON ET NEW-YORK DE 
LA GARE BONAVENTURE.

Train du jour à 8 hrs 31 a.m. tous 
les jours et train de nuit à 9 hrs 30 
p.m. tous les jours. Wagons ordinai­
res, wagons-salon® et wagons lits pour 
Boston et New-York sans change­
ment. r.

GRAND TRUNK RAILWAV
SYSTEM

Que vous soyez 
mince ou de 

corpulence moyenne
vous trouverez la forme 
par excellence dans le nou­
veau modèle

“ÉLISE”
La ligne en est

IMPECCABLE 
SEDUISANTE 

TRES MODERNE

Au point de vue

ELEGANCE
et

HYGIENE
il est sans rival

TAILLE : 18 A 30

“Elise” “B"....................... $1.75
“Elise” “A”....................... $2.50

- E. T. CORSET Company
LIMITED

SAINT-HYACINTHE, Qtk.

AU CHATEAU
__ RAMSAY

M. MARTIN HARVEY PARLE EN 
FAVEUR DE LA PRESERVATION

43 JOURS DE VOYAGE
PRIX: $330.

A travers In France, la Belgique, la 
Suisse, la Côte d’Azur, les Pyrénées, 
à Lourdes pour le Congrès Eucharis-

CONCOURB HIPPIQUE A OTTAWA
Ottawa et retour....................................13.00

(Y compris une admission)
Déport le 18 mal; retour le 18 mal. 

SERVICE AMELIORE POUR 
Boston et Now-York, vli G.T. ot C.V. 

Départ de Montréal à 8.31 a.m., 9.30 p.m., 
tous les Jours; ainsi 7.35 p.m., excepté le 
dimanche.

-_ 132, rue St-Jacqueo, angle St-Fran-
BUnaUI joia-Xavier—Tél. Main 6905
.. Villa Hotel Windsor " Uptown 1187 

_ Gare Bonaventura 2 Main 8229

CANADIAN PACIFIC
SPECIAL POUR PAQUEBOT

Départ gare Windsor, 8.30 p.m. 
Mercredi le 13 mal.

SPECIAL POUR COURRIER ET PASSAGERS
Départ rue Windsor à 10.00 a.tn.
Jeudi le 14 mai.
Faisant raccordement avec le R.M.S., Em­

press of Britain. Les trains se rendent di­
rectement aux abords du paquebot.

CONCOURS HIPPIQUE, OTTAWA. ONT, 
$5.00

Admission au Concours comprise.
Départ le 13 mai. Retour le 18 mal.

Nouveau service
à Chicago 

31 MAI
BUREAUX DES BILLETS' 141-143. St-Jacquas 
l—s.."1 : = Toi. Boll, Main81»

Hatol Windsor, Garot Plaça 
Vlaor ot 4e la Rua Windsor

*4/CANADIAN PACIFIC

EMPRESSES
St-John—Liverpool 

Lake Manitoba 17 mar* 
| Halifax • Liverpool 
f Empress of Britain

21 mars
Empress of Ireland

4 avril
L’orchestre joue tous 

les jours sur les “Em­
presses”. Cabines de 
première et de seconde 
classe.

Pour renseignements 
[uant aux taux et dates 

Je départ, s’adresser à 
n’importe quel agent ou

Wm. WEBBER. 
Edifice Dominion

Express. fî
MONTREAL ^

l

DES VIEUX MONUMENTS.

M. Martin Harvey, acteur anglais, 
a fait une jolie conférence hier, au | 
Château Ramsay, devant un auditoi-1 
re composé des dames de la société 
des antiquaires de Montréal.

Le conférencier a préconisé un tra- i 
vail constant chez les membres de 
la société pour aider à la conserva­
tion des reliques canadiennes, et des 
vieux monuments qui se rencontrent 
partout, au Canada. 11 regrette la dis­
parition d’un vieux fort de la baie 
d’Hudson dans une ville de l’Ouest 
qu’il ne veut pas nommer. Il a fallu 
abattre cette relique, vieille de 250 
ans, pour faire place à une ligne de 
chemin de fer. On aurait pu démo­
lir cette maison avec des précautions 
et la rebâtir ailleurs, comme cela se 
fait partout. A Winnipeg, on a con­
serve le vieux fort Garry et aujour­
d’hui les citoyens de cette ville se 
font un honneur de le faire visiter 
à tous les touristes.

Succédant à M. Martin, le Révé­
rend Père J. Van Oost, missionnaire 
en Mongolie, Chine, parla des moeurs 
des Mongols et sut intéresser son au­
ditoire par plusieurs anecdotes arri­
vées pendant son apostolat.

Le programme musical de la soirée 
était excellent et les artistes furent 
tous applaudis.

Toute la haute société de Mont­
réal était représentée à cette réunion.

MORT DE M.
REID WILSON

Londres, 12. — M. James Reid Wil­
son, gérant et directeur de la com­
pagnie Thomas Robertson, de Mont­
réal, est mort hier au Grand Hôtel, 
d’une attaque de pneumonie. Il était 
arrivé que depuis trois semaines à 
Glasgow pour affaires, et au cours 
d’un voyage dans le sud de l’Ecosse, 
contracta un rhume qui dégénéra en 
pneumonie. Les soins de Sir Williams 
Collins, éminent médecin, son beau- 
frère, ne purent l’arracher à la mort. 
Le corps d!e M. Wilson sera transpor­
té au Canada vendredi à bord de 
r“Empress of Ireland”.

tique.
Les inscriptions seront reçues jus­

qu'au 15 mai, dernier délai 
DEPART de Montréal le 27 JUIN par 

“La Touraine”. Demandez le pro­
gramme et tous renseignements à;

THOS. COOK & FILS
530 Sainte-Catherine Ouest, Montréal. 

GENIN. TRUDEAU & CIE,
22 Notre-Dame Ouest, Montréal

AU CONSEIL
DE VERDUN

$500,000 POUR L’ENFOUISSEMENT
DES FILS SOUS TERRE.

Le conseil de la ville de Verdun a 
décidé, à sa réunion, hier, d’affecter 
la somme de $500,000 pour l’enfouis­
sement des fils sous terre. Le tra­
vail sera réparti sur cinq ans. Dès 
cette année on mettra les fils sous 
terre dans les principales rues sur 
une distance de quatre ou cinq mil­
les au coût de $100,000. Le projet de 
loi autorisant cette dépense a été 
proposé par l’échevin Manning, et a 
été adopté sans discussion en troisiè­
me lecture.

On a pris connaissance d’une lettre 
de M. W. J. Daw, qui se plaient de ce 
qu’il n’y a pas de parcs à Verdun.

Les enfants, dit-il, jouent devant 
les pertes des maisons particulières 
à la balle et à d’autres amusements 
bruyants.

Sa lettre a été référée au chef de 
police.

—---- -----?-------------

SIR CONAN D0YLE
Sir Arthur Conan Doyle, écrivain 

anglais bien connu et auteur de Sher­
lock Hol#ies, visitera bientôt le Cana­
da. Il passera par Montréal.

--------------£--------------
%

Promesse.
—J’avais cru comprendre que vo­

tre femme vous avait pardonné et 
vous avait promis d’oublier...

—Oui!... mais elle me rappelle 
tout le temps qu’elle a oublié.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914

20 janvier 1914.

LA CH INB. — Du Bureau de Poste. Scr-
vice de j—-
10 min. de 5.40 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., 0 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 pjn.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra k 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» i 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m.. à 6.00 a.m.
15 min. de 6.00 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
11 min. «le 4.00 p.m., k 7.00 p.m.
20 min. de 7 00 p.m., à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m.. à 11.00 p-n».
Trammay pour St-Vincent 11.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12 0*

minuit.
Tramvaay pmir St-Vincent . . . 12.40 a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS.—Service de; 
10 min. de 5.50 a.m., à 6.30 a.m.
15 min. de 6.30 a.m., à 8.30 a.m.
2-* min. de 8.30 a.m., à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., à 7.80 p.m.
20 min. de 7.30 p.m., 5 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 p.m., à 11.30 p.m.
Tramway de St-Vincent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson............... 12.20 a. m.
Tramway de St-Vincent................ 1.10 a. m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de ;—
20 min. de 5.20 a.m., b 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m., a 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 n.m., b 8.4’) p.m.
40 min. de 8.40 p.m., b 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m., b 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m., b 12.30 minuit.
De. l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.51 
a.m., b 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE—Service de 
30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
60 min. de 9.00 p.m., b 12.00 minuit.

TETRAULTV1LLE.—Service de :—
15 min. de 6.00 a.m., à 6.30 a.m 
30 min. de 6.30 a.m.. b 8.30 p.m.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FRILLEY

21
(Suite)

La voix hésitait.
Marie leva vivement les yeux et 

aperçut Je profil du prélat, sur le­
quel la lampe du sanctuaire jetait de 
longues ombres.

L’évêque semblait trouble.
—Je ne comprends pas. Père.
La voix reprit avec effort :
—Je veux dire, ma fille, que nous 

ne devons pas placer les hommes 
sur le trône de Dieu.

Un silence.
—Lst-ce clair ? reprit la voix.
—C’est clair, et c’est ce que j’ai 

fait, reprit Marie.
—La douleur et le désenchante­

ment s’ensuivraient, dit doucement 
l’évêque. Nul homme ne peut faire 
cela, et moins que tous, un prince t 
“ Per me reges régnant, et legmn 
«onditores. ”

Marie inclina la tête sur ses 
mains. Elle était intriguée et déçue. 
Il lui semblait si simple, tout à 
l'heure, de se confier en Dieu et en 
Philippe! Quelle dure doctrine! Ce­
pendant, elle le savait, c’était la vé­
rité!

—Voici donc quelle devra être vo­
tre résolution, reprit Gardiner; vous 
confier à Dieu et ne point croire au 
mal légèrement.

Pas de réponse.
—Acceptez-vous cela, ma fille?
—Je l’accepte.
—Y a-t-il encore autre chose?
—Rien d’autre.
La pénitence et l'absolution don­

nées, l’évêque se leva.
La reine le regarda.
—Je désire vous parler. Milord. 

Voulez-vous m’attendre?
—.l’attendrai, Votre Grâce.
Quand il fut parti, les choses sem­

blèrent s'éclaircir un peu. Ce qu’il

avait dit était parfaitement vrai, Ma­
rie le reconnaissait bien. Elle avait 
mis Philippe trop près du trône de 
Dieu, puis elle lui en avait voulu 
parce qu’il n’était pas digne de la 
place qu’elle lui avait donnée. Mais, 
même à présent elle ne pouvait se 
le représenter que comme un amant 
fidèle. Il pouvait être peu démons­
tratif, — quoi d’étonnant pour un 
étranger! — c’était d’ailleurs dans 
son caractère. Comment aussi exi­
ger qu'il lui ressemblât absolument? 
Quel amour, quelle confiance résis­
terait à une exigence pareille ? 
Quant aux histoires qu’on racontait 
elles étaient fausses, se disait-elle 
pour se rassurer. Le mensonge per­
fide essayait d’empoisonner cette 
source de joie qu’elle avait décou­
verte. Non! non! Philippe était sin­
cère, aimant et généreux et elle se 
méprisait d’avoir cru qu’il en était 
autrement. Ses manières n’étaient- 
elles pas aussi courtoises et... et 
aussi tendres qu’elles pouvaient l’ê­
tre?...

Elle inclina la tête, demanda au | 
ciel de la rendre digne de eet j 
amour. Elle remercia Dieu d'avoir | 
eu pi lié d’elle en lui accordant ce j 
qu’elle désirait tant: l’atnour. Elle j 
le supplia de couronner ses dons et ' 
de remplir la promesse qu'il sem- î 
blait lui faire. Mais elle renouvela 
sa résolution d’absolue confiance. ! 
Elle fit son action de grâce, dit sa ! 
pénitence et alla trouver Gardiner^J

L’évêque se tenait dans Papparte1]

ment privé de la reine où on avait 
allumé les flambeaux. Il .avait son 
rochet. Il vint à sa rencontre et lui 
baisa la main.

Alors elle lui parla du Cardinal; 
il la félicita de sa victoire.

Milord sera ici dans huit joürs, 
j’espère. Voilà longtemps qu’il frap­
pe à la porte de l’Angleterre.

—Comme Pierre au guichet de 
Rhoda, dit l’éveque en souriant.

—Oui. C’est Pierre qui vient et non 
Pole, comme il disait. Milord Mon­
tague doit aller audevant de lui et 
l’amener ici.

—Votre Grâce aura accompli une 
grande oeuvre!

Nous espérons que Dieu l’achève­
ra, repartit froidement la reine.

Après un instant de silence, l’é­
vêque reprit:

—Est-il vrai, Votre Grâce, que La­
dy Elisabeth persévère?

—C’est vrai, dit Marie, sans en­
thousiasme. Son Altesse, entend deux 
messes par jour, et s’approche des 
sacrements.

—Quelle bonne nouvelle! Mada­
me.

Marie leva un peu le menton.
Je voudrais que vous alliez à Lam­

beth, Milord, pour veiller à ce que 
tout soit prêt. Mylord Cardinal s'y 
rendra directement, comme vous 
savez. Milord de Cantorbéry.... 
Elle s’arrêta...

—Nous nous arrangerons avec 
lui, reprit-elle. Il est encore ar­
chevêque.

Elle fit alors une ou deux ques­
tions au sujet de l’effet produit par 
les Articles que l’évèque de Lon­
dres avait publiés au cours de sa 
visite, deux mois auparavant.

—Il y a quelques mécontents, dit 
le prélat. Comment l’empêcher, 
Votre Grâce?...

—J’ai peur que ie Parlement ne 
soit trop pressé, dit Marie. Il parle 
du bill contre l’hérésie. Je ne sais 
ce qu’il en adviendra. Ah! si Mi­
lord Norfolk ne nous avait pas quit­
tés pour le ciel!

—Le ciel! attendons que Milord 
Cardinal nous le rende! dit l’évè­
que en souriant.

—Tous l’attendent. Pour moi, il 
vient comme un ange de Dieu. 
Vous irez donc à Lambeth, Milord, 
et demain vous me rendrez compte.

Mais, tandis que l’évêque traver­
sait la cour pour retrouver son 
équipage, son visage perdit sa gaie­
té. Il y avait un autre côté de la 

| question, que ni l’un ni l'autre n’n- 
jvaient abordé, bien que tous deux 
i sussent parfaitement qu’il existât...:

II
Le samedi de la semaine suivan­

te, la Cour attendait l’arrivée de 
Reginald Pole.

Chaque jour, depuis qu’il avait 
abordé à Douvres, dans la soirée 
du 20, on était informe de ses mou­
vements, à Westminster, grâce aux 
courriers qui se succédaient, — on 
avait appris l’accueil que l’escorte

lui avait fait le soir même de l’ar­
rivée, puis la réception aux flam­
beaux à Cantorbéry et à Sithing- 
bourne, et enfin sa marche en 
avant vers le nord. Dans la mati­
née du samedi un message était ar­
rivé en toute hâte pour dire que le 
Cardinal monterait dans la barque 
de la reine à Gravesend, comme il 
était convenu, qu’il arriverait avec 
la marée à Westminster, un peu 
après midi, et qu’il désirait désor­
mais être reçu avec, les honneurs 
dus aux Légats.

On avait hâté les derniers prépa­
ratifs. Lambeth attendait sous les 
armes, car le Cardinal devait s’y 
rendre pour dîner, assitôt après 
avoir accompli son devoir à West- 

! minster. On avait, pour lui rendre 
hommage, tendu de rouge le port de 

| Whitehall où il débarquerait, et les 
| appartements qu’il devait trai’erser; 
dans le Grand Hall, un drap d’Etat 
i était disposé.

La reine avait donné elle-même 
| toutes les indications. Elle avait, 
avant d’aller dîner, visité ie Hall et 

Ile débarcadère; et maintenant, elle 
■ élait assise â table dans sa propre 
chambre, qui donnait sur le hall du 
|roi. Silencieuse et ravie, elle avait 
! Philippe à son côté.

A peine échangeaient-ils de temps 
en temps quelques mots en espa­
gnols. Autour d’eux, les domesti­
ques vifs et adroits faisaient leur 
service. Des sentinelles spécial*^ 
se tenaient en faction au bord de

l’eau, avec l’ordre de prévenir à 
l’intérieur dès que le Cardinal se­
rait en vue.

Marie croyait vivre dans un rêve 
trop beau pour être vrai. Pour la 
centième fois, à la messe, le matin, 
elle avait remercié Dieu de l’avoir 
choisie et élevée sur ie trône pour 
réparer l’oeuvre de son père et de 
son frère. Pendant vingt ans. son 
malheureux pays — tel un membre 
pantelant — avait laissé couler son 
sang et sa vie, séparé du coeur de 
la chrétienté qui seul pouvait le 
nourrir. Mais Dieu n’avait pas ou­
blié. Il avait préparé un céleste 
médecin, — un homme qui avait cru­
ellement souffert pour la foi, qui, 
pour la défense de cette foi, avait 
vécu dans l’exil, qui avait, sans pâ­
lir, après que sa mère était morte 
pour cette même cause; un homme 
dont l’amour n’avait jamais connu 
l’amertume du ressentiment ou du 
désespoir. Elle aussi avait souffert, 
et si Dieu avait veillé sur elle si long­
temps et parmi tant de dangers, c'est 
qu’elle était destinée à rappeler dans 
sa patrie l’homme choisi d'en haut 
pour l’oeuvre de guérison. Et dans 
son coeur, se souvenant de Winches­
ter, elle avait, avec le prêtre à la 
messe répété: “Agneau de Dieu, qui 
effarez les péchés du monde, effacez 
le péché de l’Angleterre; ayez pitié 
de nous, et donnez-nous la paix”.

{A sutvret

12
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LA VIE SPORTIVE
ce qu’on urr RAOUL vs AMERICUS,

TREMBLAY vs PARADIS
Ces quatre fameux lutteurs seront au pro­

gramme vendredi soir au parc Sohmer.
— Quels seront les vainqueurs ?

National Sporting C/a6“=^

BOXEINAUGURATION DES 
SEANCES DE

Il n’y a qu’à s’armer de patience, 
imposer silence à son ardeur, en un 
moi, mettre un frein à son enthou­
siasme et attendre que le soleil de 
vendredi veuille bien luire à nos 
yeux. Si Napoléon a eu son soleil, 
qui était celui d’Austerlitz, l’un des 
deux extraordinaires lutteurs qui se 
rencontreront au parc. Sohmer, ven­
dredi soir, pour le titre de cham­
pion du monde, y trouvera bien le 
sien. Il verra plutôt son étoile lui 
sourire, mais comme le toit du parc 
Sohmer se prête mal à une explora­
tion céleste, les deux gladiateurs 
pourront chercher la leur parmi les 
nombreuses ampoules électriques 
disséminées dans la salle. S’ils n’ont 
besoin que d’une illusion, avouons 
qu’avec un petit effort de volonté, 
celle-ci peut être parfaite.

Nous savons que nos amateurs 
sont anxieux de voir enfin ce “great 
event”, les lutteurs, eux-mêmes, par­
tagent cette impatience; ils vou­
draient que ça soit déjà vidé. Leur 
nervosité est grande, et c’est un gage 
de plus que la rencontre sera sin­
cère et rude et vivement menée.

Nous nous abstindrons de faire 
l’éloge des deux héros. Tout le mon­
de aujourd’hui les connaît pour ain­
si dire par le détail; on ne peut donc 
accuser personne de faire du bluff et

FAITES DE L’EXERCICE !
Combien peu nombreux sont ceux 

qui, comprenant leur véritable in­
térêt, fréquentent assidûment les 
salles de sports, et demandent à 
/'exercice et à la douche, les bien­
faits qu’ils procurent; et pourtant, 
que de maladies d’estomac, que de 
visites de médecins, seraient évitées 
par ce moyen si simple et pas plus 
coûteux que la fréquentation régu­
lière du café, dont le résultat est 
absolument opposé.

Il est, en effet, malheureux de 
constater que la plus grande partie 
de tous ces jeunes hommes aux em­
plois plus ou moins sédentaires, ne. 
trouvent rien de mieux pour se dis­
traire, après avoir passé la journée, 
accroupis sur un bureau ou un 
comptoir, que d’aller s’enfermer 
dans une salle de café pour com­
pléter, par l'absorption de liquides 
plus ou moins nuisibles, les mau­
vais effets de. leur travail quotidien; 
puis, quand au bout d’un certain 
temps de ce régime ils s’aperçoi­
vent que l'appétit s’en va, que l’es­
tomac fonctionne mal rendant les 
digestions de plus en plus laborieu­
ses, ils s’étonnent, ne se rendant 
pas compte qu’un bon quart d’heu­
re d’un exercice énergique et jour­
nalier suivi d'une douche culmi­
nant les âcretés éliminées par la 
transpiration que ne peut manquer 
de produire cet exercice, ferait dis­
paraître ces inconvénients. Mais 
direz-vous peut-être, quel exercice 
pratiquer pour obtenir d'heureux 
résultats? A cela je réponds : Au 
point de vue distraction ou hygiè­
ne, que ce soit la lutte, des agrès, 
de t'escrime, de la boxe française 
ou anglaise ou de la canne. Ions 
sports praticables tous les jours et 
en toutes saisons, vous obtiendrez 
d'excellents résultats ; j’ajouterais 
cependant qu’au point de vue hy­
giène. il en est un que je recom­
mande tout particulièrement, sur­
tout pratiqué selon la méthode J.
Charlement, c'est la boxe française.
Cet exercice, en effet, s'il est dis­
trayant de le pratiquer, offre sur­
tout au point de vue de l’hygiène de 
réels avantages et je n’en veux pour 
preuve one le. parugravhc suivant 
d’un écrit du Docteur Fernand La­
grange :

“La boxe française n'est pas seu- 
“lement l’art de la défense person- 
“ nelle; c’est le plus hygiénique de 
“ tous les sports et c’est de toutes 
“les formes de la gymnastique, cel- 
“ le qui s’adapte le mieux à l’éduca- 
“ tion physique du jeune homme et 
“ de l’enfant, celle qui développe 
“ le plus régulièrement toutes les 
“ parties du corps humain, qui per- 
“fectionne le plus sûrement toutes 
“les aptitudes physiques. C’est un 
“ exercice qui s’adapte aussi bien 
aux troubles de la santé les plus fré- 
“ quents dans l’âge mûr qu’aux vi- 
“ ces de développement les plus à 
“ redouter dans l’âge de la croissan- 
“ ce.”

Après une telle citation je crois 
bien inutile d'insister plus long­
temps sur les avantages hygiéniques 
que l’on peut tirer de la. pratique de 
cet excellent exercice. Mais il est 
un autre point de vue au sujet du­
quel il est également très intéres­
sant de pratiquer cet agréable 
sport : c’est par ces temps d’apa­
ches, Ig défense personnelle et, s’il 
est bon de savoir porter convena­
blement un crochet de gauche ou 
du droit, il est certainement bien 
préférable de pouvoir d’un chassé 
savamment porté ou de coup de 
pied de flanc ou de poitrine, appli­
qués aux bons endroits, se débar­
rasser d’adversaires en voulant à 
votre bourse, voire même à votre 
vie. Là alors, je. recommanderais 
plus spécialement Vusagc du cor­
nouiller ; en effet, la canne est in­
discutablement la véritable arme de 
défense car, si le coup de pied a, 
sur le coup de poing, Vavantage de 
tenir l’adversaire plus éloigne, la 
canne a sur le coup de pied, et plus 
grandement encore, le même avan­
tage et Von ne peut qu'être fort 
étonné de constater que si peu de 
gens pratianent ce merveilleux 
woven de défense. Est-ce donc si 
difficile à apprendre, le maniement 
d'une canne ? Faut-il avoir des ap­
titudes spéciales, être jeune, robus­
te ? Est-il indispensable d’etre d'u­
ne constitution parfaite ?... Nulle­
ment. c'est au contraire, non seule­
ment un exercice facile à exécuter, 
mais aussi des plus agréables et j LIGUE AMERICAINE.
pour la uralique duquel l'âge et la J Loodi Cleveland............................... 412
constitution n’ont rien a voir o»| Jackson C eveland.......................405
wnf an moins de peu d'importance.'lCr&w{oYd Détroit............................403

Donc, mes chers lecteurs, la con- E F ’ Washington . 
elusion u tirer de ces lignes, r est. r vous le pense: certainement corn-j
mr moi. que. s'il est bon d’être ini-; Lsbvelb Clcvelami . . . 
fié aux crochets on autres conns de \ bsrry> •.••••
In méthode américaine, il n'est i>as | Snotten, Saint-boms 
moins utile, nu contraire, de con­
naître les petits secrets de ta bore 
française et au’il est presque indis­
pensable de joindre à ces connais­
sances, cette, plus utile encore, du 
maniement de la canne ; vous ne 
craindrez pas plus alors, les mau­
vaises digestions que les mauvaises 
rencontres.

DANS LA SALLE DES FETES DU

de placer des lutteurs de troisième 
ordre au pinacle. Le public connaît 
les deux hommes, et quand on lui dit 
que le Club a fait un effort financier 
extraordinaire pour conclure ce 
match à Montréal, au lieu d’une ville 
américaine, il le croira immédiate­
ment, parce que c’est le bon sens 
même, la vérité sans fard.

Ce qui est certain, c’est qu’il y au­
ra du mouvement ce soir-la au i)arc 
Sohmer, non seulement sur la scène, 
mais aussi dans le public et les in­
cidents tragi-comiques sont prévus 
en abondance.

Il faut abandonner tous ses enga­
gements, vendredi soir, pour aller 
au Parc Sohmer. Ce spectacle, com­
me celui de Constant le Marin et 
Zbysko, ne se reverra plus jamais.

Une nouvelle qui fera plaisir à 
tous les sportsmen, vient de nous 
être transmise de New-York par 
Geo. Kennedy. Par suite des nom­
breuses demandes du public, il a été 
décidé par G. Kennedy, de faire lut­
ter Tremblay et Paradis en public, 
vendredi soir, avant le mach Raoul 
de Rouen et Americus. Le public de 
Montréal sera heureux de cette dé­
cision, et on compte qu’il y aura une 
foule considérable au parc.

La lutte Tremblay et Paradis com­
mencera à 8 heures.

Monument National, Mercredi 13 Mai
A cette occasion le National Sporting Club organise 
une séance qui éclipsera toutes les précédentes.
Selon les règlements du Club et de la ville de Montréal

SEULS les MEMBRES SERONT ADMIS
On peut devenir membre en s'adressant au bureau du club

Le concours de popularité est commencé, et les carnets de souscrip­
tions sont dès maintenant à la disposition des membres. :: :: ::

CHAMBRE 14, EDIFICE “LA PRESSE” Téléphone Main
COTISATION $1.00 PAR ANNEE

LES FRAPPEURS
DES MAJEURES

Voici les pourcentages des frap­
peurs dle ces différentes ligues jusqu’à 
date:

LIGUE NATIONALE.
Fromme, New York..................... 1,000
Phelan, Chicago............................. 571
Gathers, Saint-Louis.......................500
Byrne, Philadelphie.......................447
S. Magee, Philadelphie...................420
Becker, Philadelphie......................409
Lobert, Philadelphie...................... 396
Daubert, Brooklyn......................... 396
O. Mi.1er, Brooklyn........................ 381
W. Fisher, Brooklyn...................... 375
Crutcher Boston............................. 364
Dalton, Brooklyn............................ 353
Deal, Boston.................................... 344
Gowdy, Boston................................333
C. Miller, Saint-Louis...................333
Paskert, Philadelphie..................... 327
Cutshaw, Brooklyn......................... 326

.323

.323

.321

.320

.320

.320

.318

.313

.311

.306

.304

Wagner, Pittsburg 
Mowrey, Pittsburg .
Gibson, Pittsburg . .
Evers, Boston ....
Snyder, Saint-Louis .
Meyers, Ne-Y'ork . .
Stock, New-York . .
Snodgrass, New-York 
Viox, Pittsburg . . .
Wheat, Brooklyn . . ,
McLean, New-York .
Cravath, Philadelphie................... 302
Saler, Chicago.................................300
Gonzales, Cincinnati.......................294
Marsans, Cincinnati........................293
Konetchy, Pittsburg.......................288
Stengel, Brooklyn........................... 286
Rawlings, Cincinnati...................... 286
Bates, Cincinnati............................ 281
Schmidt, Boston..............................275
Bescher, New-York........................ 274
Burns, New-York............................274
Reulbach, Brooklyn........................273
Mitchell, Pittsburg......................... 270
Moran, Cincinnati........................... 266
Cheney, Chicago..............................262
Killifer, Philadelphie...................... 262
Leach, Chicago................................260
Doyle, New-York................... . .255
Williams, Chicago........................... 250
Lavender, Chicago.......................... 250
Yingling, Cincinnati....................... 250
W. Collins, Boston...........................250
Croh, Cincinnati..............................239
Zimmerman, Chicago ...... .239
T. Clarke, Cincinnati...................... 239
J. Johnston, Chicago.......................236
J. Miller, Saint Louis..................... 235
Haggins, Saint-Louis . . . ... .233

Young, Buffalo................................379
A. Wilson, Chicago......................... 377
Wickland, Chicago.......................... 371
Bradley, Pittsburgh....................... 370
Le porte, Indianapolis.....................368
W. Miller, Saint-Louis..................... 365
Zirn, Baltimore................................348
Kauff, Indianaapolis...................... 347
Murphy, Brooklyn...........................347
Savage, Pittsburgh......................... 342
Potts, Kansas City.......................... 341
Lennox, Pittsburgh......................... 333
D. J ones, Pittsburgh.......................333
Willett, Saint Louis........................ 333
Quinn, Baltimore.............................333
Stovall, Kansas City.......................323
Louden, Buffalo...............................321
Doolan, Baltimore........................... 320
Easterly, Kansas City.................... .314
Seaton, Brooklyn............................. 313
Esmond, Indianapolis..................... 311
B. Myers, Baltimore....................... 310
Kommers, Saint-Louis ....
Gagnier, Brooklyn.................
Walsh. Baltimore................ ... . .304
Berry, Pittsburgh............................300

Shipman. . 
McManus. . 
Best.. . . . 
Murphy..

Totaux
A

Mount. . . 
Costigan. . . 
Charbonnier. 
Raymond. . 
Lamourcux..

Totaux

Richardson. 
Favreau. . . 
t,amoureux . 
Laforce. . . 
Mercier. . . 
Mace. . . .

Totaux

Nelson. . 
.309 Bédard. . 
3061 Bisson. . , 

Villeneuve, 
ante. . ,

Watson, Chicago .300 F.gan.

LIGUE DES 
PETITES QUILLES 

^MONTREAL
DES SCORES ELEVES ONT ETE 

FAITS HIER SOIR. — L’ATHLE­
TIQUE PRESENTE UN PROTET.

Totaux.

Bachnnd. . 
Marchand. 
Bazinet. . 
Lafortune. 
Lahaise. .

Totaux.,

Le premier protêt de la saison a 
été présenté, hier soir, par l’Athlé- 
tiue, contre le Canadien. L’Athléti­
que prétend (pie Richardson, qui Fi­
gurait sur l’équipe du Canadien était 
enregistré avec le Windsor et (pie 
par conséquent il ne pouvait jouer 
pour le Canadien. Une assemblée 

lieu, ce soir, alors que le pro­
ri considéré. Voici les résul-

(•i I ...............73* «ura h 
rd fèt ser

. . .381
. .358

. . .346
.. .333

, . .329
Demmitt, Détroit............................ 324

tais des parties d’hier soir :
65e Régiment, Compagnie F.

A. Grignon. . . . 101 72 95— 268
Gasson. . . . . 86 82 96— 202
W. Boucher.. . . 108 95 91— 294
W. Boucher. . . 81 82 87— 250
Marion. . . . . 84 80 90— 260

Totaux. . . 460 421 455—1336
La Casquette, No 11.

Dcschene. . . . 108 94 99— 301
Duprc................ . 116 83 101— 300
Richer............... . 90 82 111— 293
St-Jacques. . . . 94 131 92— 317
Desjardins. . . . 107 99 118— 324

Totaux. . 515 199 521—1535
Champêtre

Delorme. . . . . 129 lit 113— 349
Bourdon.... . 128 120 98— 320
Lelièvre. . . . . 108 101 101— 310
Jeanotte.. . . . 95 128 144— 367
Couture. . . . . 91 111 108— 308

78 88 91— 257
86 84 77— 247

1(11 87 108— 296
120 105 97— 322

. 497 474 463—1434
étique

. 96 117 116— 329
97 89 104— 290

. 90 89 117— 296
96 121 107— 324

. 98 99 108— 305

. 477 5lo 552—1544
indien
. 122 103 106— 331
. 95 . .-- 95

• • • 101 yyy_ 223
. 91 118 82— 291
. 96 85 103— 284
. 107 113 116— 336

. 511 520 529—1560
t louai
. 91 . .-- 91

87 97— 184
. 114 82 98— 294
. 115 101 110— 826
. 101 90 109— 300
. 97 93 97— 287

. 518 453 511— 1482
ectra
. 107 116 88— 311
. 112 91 88— 291
. 115 92 «9— 306
. 135 103 89— 327
. 100 89 93— 282

. 569 491 457- 1517
V— ~___

iniIFMT

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des 

jouées hier après-midi dans 
ries des ligues Américaine,

AUJOURD’HUI
LIGUE INTERNATIONALE.
Providence à Montréal. 
Baltimore à Toronto.
Jersey City à Rochester. 
Newark à Buffalo.

LIGUE NATIONALE.
Boston à Pittsburg.
Chicago à St-Louis.

LIGUE AMERICAINE. 
Chicago à Washington. 
Cleveland à Philadelphie. 
Détroit à New-York.
St-Louis à Boston.

LIGUE FEDERALE. 
Pittsburg à Brooklyn.
Baltimore à Buffalo.
Kansas City à Indianapolis. 
St-Louis à Chicago.

parties 
les sé- 
Natio

nale et Fédérale:
LIGUE AMERICAINE 

A Boston:
R. H. E.

New-York . . . .010122000—6 G 1
Boston.................000010100—2 7 4

Caldwell et Sweeney ; Coumbe, 
Zeiser et Carrigan, Sady.

A Washington:
Philadelphie . . .000331010—8 9 0 
Washington . . . 000220000—4 3 6 

Pennock, Brown, Bender et Lapp; 
Ayres, Engle, Gallia et Henry. 

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Détroit............. 16 7 .696
Philadelphie ..... 10 7 .588
New-York........ 10 9 .526
St-Louis............ 11 10 .524
Washington ..... 9 10 .474
Chicago............ 10 12 .455
Boston............... 7 11 .389
Cleveland......... 1 14 .338

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie:

R. H. E.
Brooklyn .... 100000000—1 6 0
Philadelphie . . .00200000x—2 10 0 

Rucker, Pfeffer et Fisher; Alexan­
der et Killifer.

R. H. E.
Boston.................000004110—6 9 0
New-York . . . .1030400x—8 12 3 

Perdue, James et Whaling, Gowdy; 
Fromme, Marquard et Meyers.

A Saint-Louis:
Chicago . . .3200000000000—5 12 3 
St-Louis . . .0100020020000—5 14 2 

Pierce, Lavender. Zabel et Archer, 
Bresnahan, Doak, Perritt et Snyder, 
Win go.

POSITION DES CLUBS.

sept points. Seul, Sternback les au­
rait certainement tenu en échec s’il 
avait eu un peu de support de ses 
co-équipiers.

Le seul fait saillant, fut la tenue 
de Kocher au bâton. Il y vint quatre 
fois et mit à son crédit, un coup de 
circuit, deux coups de deux buts et 
un coup simple.

En somme la partie fut très peu 
intéressante du commencement à la 
fin.

Voici le résultat détaillé:
PROVIDENCE

Ab. R.H.Po.
Platte, rf.............. 4
Shean, 2b ... . 2 
Mclntyrç............. 5
Bauman, 3b. 
Tutwiler, cf. . 
E. Onslow, 1b. 
Fabrique, ss. . 
Kocher, c. . . 
Schultz, p. . .

o
3 
5
4
5 
4

4
4ow
0
0

11
0
6
0

A. E. 
0 0
1
0
2
0
0
4
1
4

Totaux................ 39 17 17 27 12 0
MONTREAL

Ab. R.H.Po. A. E. 
. 4

G.

*

f

i

P.
4
5
6 
6

11
14
13

12

Pc.
.789
.6(10
.600
.600
.476
.391
381
.200

Pittsburg.......................15
Brooklyn................... 9
Philadelphie .... 9

I New-York................. 9
Chicago.......................... 10

I St-Louis.................... 9
Chicago...................... 8
Boston........................ 3

LIGUE FEDERALE.
A Indianapolis:

R. H
Kansas City . . .100110000—3 8 1 
Indianapolis . . . 100001 llx—1 14 1 

Packard et Brown; Mosley et Ra- 
riden.

A Buffalo:

E.

Totaux . . 544 554 562—1669 
La Casquette, No 1.

G. TRANCHARD.

LE NATIONAL
SE PREPARE

Le National 
complet, hier 
Nos équipiers

a pratiqué au grand 
soir, à Maisonneuve, 
ont véritablement la 

fièvre de l’entrainement, car jamais 
on n’a vu pareil déploiement d’en- 
thqnsiasme au commencement «l’une 
saison. La raison de celle tenue ré­
side dans l’intention qu’ont nos jou­
eurs de débuter victorieusement con­
tre les Técumseh le 23 mai. Les In­
diens de Querrie ont l’habitude de 
faire la partie dure au National dans 
la joute d’ouverture, et il faut que 
cette mode soit contrecarrée cette 

par la victoire très concluan- 
club canadien-français. Les

I^es frères Degray assiste-

Burns, Détroit 
Oldring, Athletics . . . 
Walker, Saaint-Louis . 
Milan, Washington . .
Cobb, Détroit..............
Leary, Saint-Louis . . , 
Mclnnes, Athletics . . 
E. Collins, Athletics . . 
J. Collins, Chicago . . , 
Boehling, Waashington 
Baker, Athletics .... 
Hartzell, New-York . . 
Holden, New-York . . . 
J. Johnston, Cleveland 
Russell, Chicago . . . . 
Speaker, Boston . . . ,
Lewis, Boston............
Caldwell. New-York . . 
Janvrin. Boston .... 
Hooper, Boston .... 
Olson, Cleveland . . . . 
Kavanaugh, Détroit . . 
Plank, Athletics ....
Dauss, Détroit............
Strunk, Athletics . . . 
P. Daley, Athletics . .

LIGUE FEDERALE.
Simon, Saint-Louis................
Evans, Brooklyn.....................
Campbell, Indianapolis . . . .

Hanford, Buffalo...................

.316

.316

.314

.308

.307

.306

.302

.302

.296

.294

.290

.288

.283

.276

.273

.271

.270

.269

.269

.262

.260

.258

.250

.250

.250

.250

.471

.433

.429

.390

Poulet. . . . 
Saint-Martin. 
Bellaire. . . 
Lauzon. . . 
Meunier. . . 
Ouimet. . .

Totaux

Sparey. . . 
Lebcau. . . 
George. . . 
Bancroft. . 
Marshall. . .

92
85

122
84

106

98
100
120

*93
96

97— 297 
83— 268 
96— 216 
...— 122
98— 280 
93— 293

. . 492 483 
Windsor 
. . 89 
. . 119 
. . 113 
. . 93 
. . 126

81
104
116
104
118

493—1468

86— 256 
84— 307
87— 316 
94— 291

151— 359

i

Totaux . . 540 523 466—1529 
Mont Royal

Léger............. 86 96 97— 279
Thibeault. ... 91 101 97— 289
Nadeau.......... 83 93 105— 281
J Pelletier. . . . 99 120 127— 346
Boucher......... 92 102 104— 298

Totaux

Gaudet. . . 
Lavoie. . . 
Castonguay.. 
Jobel. . . . 
Labelle. . .

Boval
512 530—1493

L’OUVERTURE 
DU MONTREAL 

SPORTING CLUB
CE NOUVEAU CLUB A INAUGURE 

SES SEANCES DE BOXE HIER 
SOIR. — K. O. BROWN ET LOVE 
FONT MATCH NUL DE DIX 
RONDES.
L’ouverture du Montreal Sporting 

Club a eu lieu hier soir sous les aus­
pices les plus heureux devant une 
assistance nombreuse, parmi laquel­
le nous avons noté le major G. W. 
Stephens, M. Frank Curran, avocat, 
P. Brennan, J. Kraussman, Fred Ri­
chard, A. Brière, Fred Beaulieu et 
plusieurs autres. Disons en passant, 
que les préliminaires furent de toute 
beauté.

Kid Harris et Amos Russell firent 
les frais de la “première” que l’ar­
bitre Rooney déclara nulle après 
quatre reprises. Russell tenta plu­
sieurs fois d’en finir avec son rival 
mais Harris se défendit vaillam­
ment .

Mike White et Packey Caverley 
I donnèrent une superbe exhibition 
dans la “deuxième” au programme. 
White se protégea effectivement, car 
Caverley eut des accès de vitesse 
qui le rendirent dangereux. La ren­
contre fut déclarée nulle à la sixiè­
me ronde.

La troisième préliminaire a fourni 
le seul knock-out de la soirée. Bing­
ham se montra très fort en “batta­
ge”, et insensibilisa Kid Myers à la 
troisième reprise. La rencontre prin­
cipale entre Knockout Brown et 
Love se termina nar un draw.

Buffalo . . . . .000101100—3 7 2
Baltimore . . . .110010001—4 9 0

Brown, Kr 
Frank, Smith,

ipp cl Blair, Allen ; 
Wilhelm et Jacklitsch.

R. H. E.
Brooklyn . . . .000000000—0 5 1
Pittsburg . . . .200000000—2 7 1

Seaton et Land ; Camnitz et Ber-

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Baltimore . . .... 12 5 .706
St-Louis. . . . . . . 13 9 .591
Indianapolis . ... 11 8 .579
Chicago . . . . . . . 11 10 .524
Brooklyn . . .... 7 8 .467
Kansas City . .... 9 14 .391
Buffalo . . . . . . . 7 11 .389
Pittsburg . . ... 7 12 .368

Totaux. . 485 521 49 
Dominion Textile

^raandgll Saint-Louis..................389 Pcnnleton. 90— 312 Grays compterermit aux

P. Smith, rf. . 
Keller, 3b. . . 
Whiteman, cf. 
Cunningham, 
Holstein, 1b. 
Pürtell, ss. . . 
Howley, c. .
J. Smith, c. . 
Mason, p. . . 
Mattern, p. . 
Walsh, p. . . 
xSteinbach, p. 
xDeininger, .

2b.

4
3 

.4
4 
4 
1 
3 
0 
0 
1 
0 
1

0
0
0
0
1
0
0
0
0
0
()
()
0

A.
0
2
0
3
1
39
ï
0
Ü
1
0
0

34 2 8 27 13 4Totaux . . . 
xFrappa pour Steinbgck à la 9me. 
Résultat par reprises:

SOMMAIRE
C. de 2 buts, Shean, Kocher, 2, 

Platte, Holstein; c. de 3 buts, Platte; 
c. de circuit, Kocher; c. sacrifiés, 
Shean, E. Onslow, Schultz; buts vo­
lés, Platte, 2, Shean, 2, Beauman, 2; 
laissés sur les buts, Providence, 7 ; 
Montréal, 7; buts sur balles,, de 
Schultz, 2, de Mattern, 1, de Walsh, 
1, de Stcinbach, 2; retirés au bâton, 
par Schultz, 6, par Steinbach, 3; dou­
ble jeux, Purtell à Cunningham à 
Holstein; Fabrique à Shean à E. 
Onslow; balles mal lancées, Walsh, 
Steinbach.

AUTRES PARTIES 
Baltimore . . . 0100000000—1 4 1 
Toronto .... 0100000001—2 7 2 

Ruth et Egan; Ritter et Snell. 
Rochester . . . .lOllOBOOx—6 11 1 
Jersey City . . .000021000—3 10 1 

Upham, Hoff et Williams; T. 
Thompson, Shears, Taylor, C. Thomp 
son et Pearce.

POSITION DES CLUBS
G. P.

Rochester......................10 5
Newark..................... 8 6
Baltimore.................. 10 8
Toronto...................... 9 7
Jersey City............... 7 9
Buffalo...................... 6 8
Providence................ 6 9
Montréal................... 6 10

Pc.
.667
.571
.556
563
.438
.429
.400
.375

LES JOUTES 
D’HIER

LES ROYALS 
DECLASSES

LES HOMMES DE KITTY BRANS- 
FIELD SONT DEFAITS PAR 17 A 
2. HIER APRES-MIDI AUX MAINS 
DU PROVIDENCE.

!
LIGUE INTERNATIONALE.

2.

S’il fallait en juger par la partie 
d’hier, nous pourrions compter sur 
la dernière position dans la course 
pour le championnat de la Ligue in­
ternationale. Les hommes de Kitty 
manquent de forme. Schultz, le lan­
ceur des visiteurs fut pour eux une 
véritable énigme. Et par contre les 
joueurs de Providence se sont mo­
qués des quatre lanceurs utilisés par 
les Montreal.

Los balles de Mason, Mattern et 
de Walch furent bombardées; ce qui j

Providence, 17; Montréal, 
Toronto, 2; Baltimore, 1. 
Rochester, 6; Jersey City, 3.

LIGUE NATIONALE.
New-York, 8; Boston, 6. 
Philadelphie, 2; Brooklyn, 1. 
Chicago, 5; St-Louis, 5.

LIGUE AMERICAINE.
Philadelphie, 8; Washington, 4. 
New-York, 6; Boston, 2.

LIGUE FEDERALE.
Indianapolis, 4; Kansas City, 3. 
Baltimore, 4; Buffalo, 3. 
Pittsburg, 2; Brooklyn, 0. 
Chicago-St-Louis — Pluie.

Nos lecteurs sont priés d’ac- 
order de préférence leur clian< 

tèle aux fournisseurs qui annon- 
dix-1 cent dans le “Devoir”.

DES COMBATS 
QUI SUSCITENT 

UN VIF INTERET
La grande bataille sportive com­

mence mercredi soir, entre le Na­
tional Sporting Club et ses rivaux.

Naturellement, la nouvelle orga­
nisation sportive ne veut rester en 
arrière de qui que ce soit et pour 
ses débuts, nous offre uu program­
me difficile à égaler.

Lustig, Williams, Mackay, Bene­
dict, PinKey Burns, Gene Gannon, 
Frame et Laforest dans le même 
ring, 1j même soir, forment un 
noyau sportif difficile à réunir une 
autre fois.

Aussi l’annonce de ces combats a 
suscité un vif intérêt parmi nos 
sportmen et les adhésions sont ve­
nues nombreuses au N. S. G., ces 
trois derniers jours.

Les directeurs du National Spor­
ting Club espèrent remplir la salle 
des ictes du Monument National 
avec les fervents du Noble Art, de­
main soir.

En somme, du succès de la séance 
de demain soir dépend la réussite 
finale de l’entreprise, et c’est pour­
quoi le dévoué secrétaire et gérant 
du N. S. C. ne ménage aucun effort 
pour établir d’une façon dégnitive 
cette entreprise sportive dans la­
quelle il a mis toute son âme.

Mackay est bien connu de tous 
ici. C’est un boxeur au plastique 
admirable, et si les traits de son vi­
sage n’ont rien de commun avec celui 
de la Mona Lisa, du moins ses dis­
positions physiques le mettent à la 
tête des boxeurs poids-lourds. Son 
adversaire Benedict est un des jeu­
nes qui inspirent la plus légitime 
confiance à ceux qui espèrent voir 
la race blanche reconquérir le cham­
pionnat du monde qu’elle n’aurait 
jamais dû perdre. Benedict n’a que 
22 ans, il mesure 6 pieds et 1 pouce 
et pèse 200 livres. C’est un des plus 
beaux specimens d’athlètes qu’il soit 
donné de voir. Il a rencontré les 
meilleurs boxeurs du monde entier : 
Cari Morris, Joe Jeannette, Al. Wil­
liams, etc. Il a battu K. O. Jim Cof­
fey, qui faisait subir le même sort 
à Jim Flynn, il y a environ trois se­
maines, Jim Savage, Arthur Pelkey, 
etc., et gagnait naguère le cham­
pionnat national des poids lourds 
sur Ai. i alser.

Si Mackay réussit à battre Bene­
dict, c’est qu’il aura pleinement don­
né droit aux prévisions les plus op­
timistes de ses amis, allant à dire 

, qu’il avait retrouvé son courage et 
! la confiance en lui-même et avant 
longtemps devait atteindre le som­
met dans sa classe. Le combat de 
demain aura une importance déci­
sive sur l’avenir de ces deux 
boxeurs.

i -Lustig, le brillant boxeur new- 
yorkais, vainqueur de K. O. Brown, 
Johnny Dundee et autres boxeurs de 

i moindre importance, sera opposé au 
i vaillant Georges Williams, autrefois 
I de Chicago et maintenant de Mont­
réal.

Il y a environ six ou sept ans, 
Williams rencontrait les meilleurs 
hommes dans sa catégorie. Puis Wil­
liams sc maria et quitta l’arène ; il 

-fit sa rentrée, il y a environ trois 
semaines, rencontrant le terrible 
Lustig. Non seulement Williams 
réussit à rester debout pendant les 

Jdix rondes que dura ce combat mé­
morable, mais par sa combativité, 
mérita le verdict de match nul. C’é­
tait on en conviendra, 'un brillant 
Ueuut. La rêvant lie s imposait et 

< nous y assisterons demain. Nous 
| verrons un Williams dans la pléni- 
i tude de scs moyens opposé au bril- 
î lant Lustig, en voie de devenir 
champion du monde des poids lé­
gers. Le combat sera sensationnel, 
digne de ces deux athlètes et du N. 
S G.

i L’espace nous manque pour don- 
1 ner à Pinkey Burns, Gene Gannon, 
Frame et à notre compatriote Lafo- 

j rest l’espace que ces excellents 
athlètes méritent. Toutefois, nous 
recommandons sincèrement à tous 
les vrais amateurs de bon sport de 
se rendre au Monument National, 
demain soir.

Pour rester en conformité avec 
les règlements municipaux, les mem­
bres seuls seront admis et aujour­
d’hui est la dernière limite pour en­
voyer sa demande.
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L’lRON MARQUE 22
Les cours sont généralement assez fermes, mais la demande fait défaut. Le Pacifique 

Canadien est à 192.— Le Brazilian et le Richelieu ne varient pas à 76/4 et 99;4.
— La situation en Bourse.— La Sun Life Assurance Co. — Les recettes 

des chemins de fer. — L’immeuble. — Nouvelles diverses
En Bourse de Montréal les cours 

étaient Rénéralement assez fermes, 
ce matin; cependant quelques va­
leurs tentaient à fléchir. Les échan­
ges sont peu actifs: l'on ne traite que 
les actions principales, et encore 

Le Pacifique Canadien ouvrait 
fort à 192'/z et rétrogradait ensuite 
à 192, niveau de la fermeture précé­
dente.

Le Brazilian est solide à 76Vi. On 
semble abandonner cette valeur qui 
était, depuis quelques mois, tant 
courtisée ;ce matin quelques parts 
seulement se sont vendues.

L’Iron, après avoir clôturé à 2214, 
ouvrait à 22% pour reculer gradu­
ellement jusqu’à 22. La baisse que 
ce titre subit depuis quelques jours 
le met en faveur parmi les spécula­
teurs; il était ce matin le favori pour 
ce qui est du nombre des ventes.

Le Richelieu n’a pas varié depuis 
hier et se comporte assez bien à 
99%.

Le Laurentide garde son niveau 
de la veille, 176%, et le nombre des 
transferts n’en est pas très lourd.. 
Il en est de même de l’Action Power 
qui à 11 h. 45 n’avait pas encore en­
registré une vente, se cotant de 219 
à 219i/2* Quelques parts du Bell Te­
lephone se sont négociées à 145.

A New-York, de même que sur le 
marché local, la plupart des princi­
paux stocks ont débuté un peu plus 
haut, mais la demande était si peu en 
courageante que cet élan n’a atteint 
aucune force. Quelques ordres atten­
daient leur exécution et le commerce 
était exceptionnellement tranquille 
Le Missouri Pacific s’est traité à la 
suite de la nouvelle lancée après la 

> fermeture, hier, du projet de renou 
veler le billet du réseau. Après une 
ouverture à 1-4 de point plus fort, le 
stock a réagi de 1 5-8 à une fraction 
de son niveau précédent. La faiblesse 
de cette émission a causé un mouve­
ment sympathique des autres cours, 
mais le recul a été léger. Durant la 
première demi-heure les fluctuations 
ont été étroites et irrégulières, et il 
n’y avait pas de tendance générale 
apparente.

La place de Berlin a ouvert faible, 
aujourd’hui. Plus tard le ton était 
quelque peu meilleur, et les prix ont 
fermé au-dessus du niveau le plus 
bas. Le change sur Londres était de 
29 marks 49 pfennigs pour les chè­
ques. L’argent a été de 2 1-2 à 3 pour 
cent, et le taux privé de l’escompte de 
2 5-8 pour cent.

LA SITUATION
EN BOURSE

ON NE DOIT PAS S’EXAGERER 
L’IMPORTANCE DES EVENE­
MENTS EXTERIEURS, QUOI­
QU’ILS IMPRESSIONNENT SEN­
SIBLEMENT NOTRE MARCHE.— 
UNE OPINION.

La Nazareth Property Ltd., a fait 
l’acquisition hier de toute la proprié­
té s’étendant au côté nord de la rue 
Sainte-Catherine, entre la rue Jean­
ne Mance et l’ave, du Plateau, pour 
près de deux millions de dollars.

Une parti de l’emplacement ap­
partenait d’abord aux HR. Soeurs 
Grises qui ont vendu 84,293 pieds 
carrés à MM. Gaspard DeSerres, fi­
nancier, A. P. Fngon, L. A. Robi- 
taille et M. E. Biron, pour la somme 
de $1,432,131. Cette propriété com­
prend la partie sud-ouest du lot 26(5, 
la partie sud du lot 267, et la partie 
nord et la partie nord-est du No 267 
Saint-Laurent, avec bâtisses.

Une autre partie appartenait à la 
Corporation des Dames de l’Asile de 
Montréal pour les Orphelins Catho- 
ligues, et est tdjacenle à l’Institut 
des Aveugles. Cette dernière partie 
a été vendu pour $350,000 et com­
prend la partie nord-est du lot 266 et 
deux parties du 267 Saint-Laurent 
69 x 120, 31 x 120 et 69 x 22 pieds.
Les deux propriétés ont été payées 
$1,782,131 et de cette façon la Naza­
reth Company Ltd., se trouve à l’ac­
quérir en vertu d’une augmentation 
d’un peu plus de $200,000.

L’une des autres transactions im­
portantes a été la vente par Osias 
Lamoureux à M. B. Foster et autres 
du lot 331 Saint-Laurent, avec bâ­
tisses 371 à 385 Clarke et 478 rue 
Saint-Laurent, pour $165,000.

Anthime Desjardins a vendu à Si­
mon Senécal les lois 33-315 à 317 Pa­
roisse de Montréal coin rue Ber­
nard et Ave. Querbes, avec bâtisses, 
$75,250.

Louis-Philippe Fournier a vendu a 
vendu deux propriété rue DeMonti- 
gny pour $150,000. La première est 
les lots 474 et 4175 Saint-Louis, 36 x 
77 pour $75,000; la seconde set le lot 
671 pour $75,000. Ces lots ont été 
vendus par M. Saint-Charles à Da­
vid Vinoken pour $1 et considéra­
tions.

Henry W. Beauclerk a vendu au 
Pacifique Canadien les lots 89 et 94 
Saint-Jacques, avec bâtisses 78 à 80 
rue Wolfe, et aussi rue Amherst, 43 
x 90 pieds et 45 x 80 pieds pour $68,- 
176. Le lot 89 a été payé $53,176. M. 
James Godfrey Bird a aussi vendu à 
la même compagnie deux propriétés

LA SUN LIFE
ASSURANCE

EST A CONSTRUIRE UN IMPO­
SANT EDIFICE AU SQUARE 
DOMINION. — LES PROGRES 
DE LA COMPAGNE SOUS LA 
PRESIDENCE DE M. MACAU- 
IAY.

Cminda f.nr : 8 à 101.
Canada Cement : IS à 88 1-2.
Can. Cottons : 10 à 72 1-2.
Can. Loco. : 6 ù 87 1-4.
Rom. Coal : 5 à 102 1-4.
Illinois : 6 4 92 1-2.

DEBENTURES

Mont. Tram. Deb. : 1100 à 78.
OBLIGATIONS

Bell Telephone : $2000 à 99 1-4.
Canada Cement : $300 à 90.
Dom. Coul : $1000 à 99 1-2, $500 à 100.

BANQUES

Commerce : 22 h 208 3-4, 1 0 208 3-4. 
Hochelaga : 10 ft 158.
Merchants : 4 ft 189.
Quebec : 7 ft 121.
Boy a 1 : 9 ft 222 3-4, 10 ft 222 3-4, 3 ft 222 3-1 
Union : 6 à 111, 4 ft 144.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montreal. '

STOCKS JDem.jOffre. STOCKS De m.! Offre.

Une chose que chacun ne peut 
s’empêcher d’admettre, c’est les pro­
grès rapides de la Sun Life Assu­
rance Co. Cette prospérité devient 
plus évidente à l’oeil profqne depuis 
que nous voyons s’ériger au square 
Dominion l’imposant edifice ou se­
ront installés les bureaux de la com­
pagnie. Pour le moment, il n’y a que 
la façade et la moitié de l’édifice 
en construction, mais lorsque le tout 
sera complet il mesurera 144 pieds 
sur le square Dominion et s’étendra 
sur la rue Dorchester jusqu’à la rue 
Mansfield. On devra remarquer que 
la Sun Life est actuellement en pos­
session d’un morceau de terre me­
surant 344 pieds sur le square Do- 
rhinion par 220 pieds sur la rue Dor­
chester. La magnifique bâtisse qui 
sera élevée sur cet emplacement au­
ra 109 pieds de haut et sera l’un des 
édifices les plus imposants, tant par 
son architecture que pour ses dimen­
sions, que nous aurons dans notre 
ville.

M. Robertson Macaulay, qui prési­
de à l’érection du nouveau foyer de 
la Sun Life, est l’une des figures les 
mieux comuies dans le monde de 
l’assurance. Il est entré au service de 
la compagnie comme secrétaire en 
1874 et depuis lors a été directeur- 
gérant et président. En 1908 il a cé­
dé la gérance à son fils, M. T. M. Ma­
caulay. Malgré son grand âge, 81 ans, 
M. Macaulay s’intéresse encore acti­
vement aux choses de la compagnie 
et son activité ne diminue pas en 
proportion de la lourdeur des ans.

LES RESEAUX FERRES
LA MOINS-VALUE DES RECETTES 

DIMINUE SENSIBLEMENT.

Atual. Oop 
Am.Ee.Sug 
Ainer.Can 
Am.Cr.& F 
Amer. Ice.. 
Amer.Loco 
Am.Sm.A R 
Amer.Suga 
Anaco. Mg 
At.T.Sr S.F 
Belt.& Ohi 
Eath.Steel. 
Bo.Ra.Tr. 

Can.Pacifi. 
Ceu.Lçath. 
Ches it Ohi 
Ch.M.it S ]> 
C..F.& I. 
Con. Ga« 
Del.& Hüd 
Den.& R.G. 
“ A R.G.pr 
Det.Un. Ry 
Erie. Com.

7 «4 
21% 26% 
49%

31%'

31%
'90%

i'ï
192%85%50V’
•■m

i:ü%150%

93
72%!Mex. Petro 
21% N.-Yor.Cen 
2ù% N.Y.O.& Wl - ..
49% Norf.& We.........

.......Nort.Pacifi .. .
31% New Have. 59

....... Pentisylva. 110%

.......People.Gas...........
31% Reading... 162 

Rock Itlan 3%

28%

90%
’'j'i’
192
35%
m
98%

130'
1501

" Pr. 
South.Pac. 
South.Rail 

“ Pr. 
Third Ave. 
Twin City. 
Unio. Pa’c. 
U.S.St.Cor, 

“ Pr. 
Utah Cop.. 
Vir. Chcmi 
W't. Union 
W’t’h.Elec 

28% woolworth

5
91

156
59%

Gr.Nor., pr 
Illin.Centr. 
luter-Metr.

“ Pr
Leh. Valley 
I.OU.& Nas. 
Mi,s-P.& sr

122%
11.0%

62%
139%

îïg “ Pr.

...................

M.& Pacifi 17% 17

92%

69
110%

165%
f-

91%

155%
59%

AGISSEZ MAINTENANT
Donnez votre commande de GLACE à la

CITY ICE CO. LIMITED
-----------  295 RUE CRAIG OUEST ——

Téléphones Main 8605-8606-8607

Succursale du Nord Succursale de l’Est

806 Avenue Coloniale 1048 Rue Lafontaine
Tel. Saint-Louis 843-2431 Tél. Est 979-980

Les camions passent actuellement à votre porte

v LA GLACE LA PLUS PURE.
Ss------------------- ----------------------------------------------------

LE MEILLEUR SERVICE J

Nous recevons la lettre hebdoma­
daire de la maison L. G. Beaubien & 
Cie, dont nous communiquons à nos 
lecteurs la substance:

“Notre place demeure, et plus 
étroitement que Jamais, sous la do­
mination des événements de l’exté­
rieur. Or ces événements, il faut 
bi en le reconnaître, constituent en 
apparence du moins, des indications 
nettement contraires au relèvement 
de nos valeurs.

“On dit à New-York que le dicta­
teur Huerta veut la guerre: on si­
gnale le renforcement des troupes 
américaines de débarquement au Me­
xique et les mouvements des trou­
pes mexicaines dans les défilés qui 
commandent la Vera-Cruz.

“La dictature militaire allemande 
procède, en Lorraine, à l’expulsion 
des Français. Il en est résulté 
à Londres une baisse très sérieuse 
qui n’est que la répercussion de celle 
qui s’est produite à Paris cette se­
maine. On parle de représailles et dé­
jà des complications redoutables ap­
paraissent comme possibles.

“La mort prochaine de l’Empereur 
d’Autriche cause de l’inquiétude à 
Berlin. On sait que l’accession au 
trône des Habsbourg de l’archiduc 
François-Ferdinand, marquera le dé­
but d’une période troublée dans 
l’Europe Orientale.

“Or il convient de ne pas exagé­
rer l’importance, non plus que la si­
gnification réelle de ces divers fac­
teurs de baisse. La preuve en est 
qu’il n’ont pas causé à Wall Street 
le recul de dix ou quinze points qu’ils 
eussent fatalement déterminé il y a 
trois ou quatre mois. Il semble donc 
que les Américains soient enfin bla­
sés sur ces hypothèses sinistres ou 
qu’ils en aient escompté les conté- 
quences possibles.
Certes le marché de New-York ne 
se relève pas, mais il ne fléchit pas 
non plus et en l’occurrence eVst 
bien le mieux que l’on puisse sou­
haiter.

“Nos baissiers ont mis à profit ces 
rumeurs, ces hypothèses et ces in­
dications peu rassurantes pour opé­
rer au cours de la semaine de formi­
dables pressions sur nos meilleures 
valeurs. Après quelques essais, ils 
ont choisi celles qui leur offraient 
la moindre résistance et ont obtenu 
des résultats très appréciables.”

Les recettes des chemins de fer 
canadiens ont obtenu des résultats 
un peu plus satisfaisants dans la 
première semaine de mai.

La diminution moyenne des trois

avec bâtisse rue Craig qui a ete pa­
vée $63,000 à elle seule. L’autre ven­
te a été le lot 90 avec bâtisses rue 
Wolfe, 40 x 80 pour $12,000. Les 
achats dans le quartier Saint-Jac­
ques par la compagnie enregistrés 
hier se chiffrent par $143,176.

PouLf75’000- premiere a ^ | grands réseaux étant de $584,461 
lot 104 avec une ^PP.*Lr„ î*j?’ou 14.2 pour cent au lieu d’une di-

minution de $919,954 ou 16.4 pour 
cent pour les neuf derniers jours du 
mois d’avril.

L’ouverture de la navigation a 
probablement provoqué ce progrès.

La moins-value du C.P.R., a été 
de $453.000 ou 17.6 pour cent, con­
tre $653,000 ou 18.6 pour cent poul­
ies neuf jours précédents.

Voici un tableau comparatif des 
rapports des trois grands réseaux 
ferrés pour la semaine:

1914 1913 dim.
C. P. R.

$2,119,000 $2,572,000 $453.000 
G. T. R.

978,178 1,060,639 82,461
C. N. R.

423,400 472,400 49,000

BOURSE DE L’IMMEUBLE
Stock.—Coupons.—Obligations.—Cote du Jour

IMPORTATIONS
_EN ESPECES

New-York, 12. — Les importations 
en espèces du port de New-York pen­
dant la semaine terminée le 9 mai ont 
été de: Or $124,310, argent $69,961, 
formant un total de $194,271 contre 
un total de $92,383 pour la semaine 
précédente et $289,529 pour la semai­
ne correspondante de l’année derniè­
re. Depuis le premier janvier, les im­
portations en espèces forment un to­
tal de $6,892,470 contre $9,882,087 
pour la période correspondante en 
1913.

----------------- *-----------------

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur 'clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

Caledonia Realties Ltd. . . . 
Canadian Cosn. Lands Ltd. . .
Cote St. Lute Land & R. Coy. 
Central Park Lachine .... 
Charing Cross Industrial Com­

mon 8%.......................... ... • •
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. . 
Crystal Spring Land Coy. . . 
Dorval Land Coy. ......
Drummond Realties Ltd. . . . 
Dominion Real Estate ....
Eastmount Land Coy.................
Fair view Land Coy. Ltd. . .
Improved Realties Ltd...............
K, & R. Realty Coy....................
Kenmore Realty.........................
La Cie Montréal Est, Liée . .
Lachine Land Coy.....................
La Salle Realty................. .... .
Longueuil Realty Co...................
Montreal Debenture Corp.

Privilégiés................................
Montreal Debenture Corp. ;

Ordinaires.................................| Zn
Montreal Factory T.ands . . . 
North Montreal Céntre Ltd. .. 
North Montreal‘Land Ltd. . . 
National Real Estate & Inv. Co
Orchard Land Coy......................
Pointe Claire Land....................
Rockficld Land Coy....................
Rivera Estates .............................
Rivermere Land Coy. ..... 
Summit Realties Ltd. ....
South Shore Realty Coy. . . . 
Transportation Bldg. prfd. . .
Union Land Coy...........................

north Realty.....................
Westbourne Realty....................
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd.

with 100% bonus..................
COUPONS

City R. Inv. Coy. Bonds . . . 
Marcil Trust Gold Bond . . . 
Montreal Debenture Corp. Ltd.

fi% déb.........................................
Compagnies de Fidéi-Commig
Crown Trust Coy..................
Eastern Trust Coy......................
Financial Trust Coy. .....
Montreal Trust Coy.....................
National Trust Coy.....................
Prudential Trust Coy.................

Offre Dein,

” 6 ' 14%
90 100'

120 144%

45 .50
15 20
90 98
50 .53

100 125
80 85

103
115

75
«%
70
90

105
97

100
80

60
115
100
75

125
125
32
80
81

100
50
80100

140
75

80

80
30

49%

110
160
135
181221
90

105
115%
80
72
89
95
10100

101%
83

50
85

135
180

89
150
125%
S3
80%
81%

105
50%
87%100%

142%
80%

85

83
91%

50

117%
162
138
200
223

94

$3,520,578 $4,105,039 $584,461

A PARIS"
Paris, 12. — Les prix étaient fer­

mes en Bourse aujourd’hui. La 
Rent ; était à 86 francs 80 centimes, 
à terme. Le change sur Londres a 
été de 25 francs 16 1-2 centimes 
pour les chèques et le taux privé de 
l’escompte de 2 3-4 pour cent.

BOURSE DE* MONTREAL
Ces cours noos sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

VENTES D’HIER APRES-MIDI

ACTIONS

Brazilian : 125 à 76 1-2.
C. P. R. : 25 à 191 1-4, 25 à 191, 25 à 191 

3-4. 50 à 192.
Dominion Bridge : 95 à 112.
Hollinger : 1400 à 15.50.
Iron Corn. : 25 ft 22 3-4, 20 ft 22 1-2, 50 à 

22 1-,.
Laurentide : 3 à 177, 25 ft 170 3-4.
Crown Réserve. : 20 ft 1.25.
Ottawa Power : 32 ft 145, 25 à 145 1-2. 
Richelieu i 1 ft 100.
Toronto Rails : 35 à 131, 5 ft 131.
Toronto Railway rights : ft 2 1-8. 
Twin City : 25 ft 104 1-2.

ACTIONS PRIVILEGIEES

Montreal Cottons : 5 à 99 1-t.
Iron : 25 ft 81 3-4, 50 ft 81 1-1.

OBLIGATIONS

Sherwin Williams : 83,000 ft 99 ï-4. 
Scotia : $500 ft 86 1-2.

Commerce 
Montréal :

BASIQUES

: 7 ft 208 3-4. 
1 ft 240.

BOURSE DES MINES
Les cours nous sont fournis par MM. Fi­

sher et. Desrositrs, Banquiers, agents de 
change, 103 Saint-François-Xavier.

Bailey...............
Beaver ............  ,
Buffalo............
Chambers ... . 
Cobalt Lake ...
Coniagas ...........
City of Cob. ... 
Crown Reserve 
Dome Lake ... 
Dome Mines ...
Dome Ex.............
Foley.................
Gould.................
Great Northern 
Hollinger ... .
Jupiter............
Kerr Lake ... , 
La Rose ... ... 
McKinley ... . 
Nipissing ... . 
Pearl Lake ... 
Peterson Lake .
Pore. Crown__
Vipond............
Rea .....................
Right of Way . 
Silver Leaf ... 
Swastika ... . 
Temiskaming . 
Cochrane ... .

Offre. ÜL-tn.

3
25 26

1.1.5 1.35
16 17
45 55

7.50
40 50

1.25 1.30
37 38

9.90 10.30
8 9

17 22
1 2
9 10

15.25 15.50
4.50

1.35 1.40
62 65

5.90 6.05
6 6%

42% 43!4
75 82

9 9%10 20
4 6
l 2
2 2%

1.5 16
30 50

STOCKS ! Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.
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?6%
58

LA BANQUE
DE HAMILTON

Hamilton, Ont., 12. — Les direc­
teurs de la banque de Hamilton ont 
élu hier l’hon. John S. Hendrie pré­
sident, en remplacement de feu le 
sénateur Gibson. M. Cyrus A. Birge 
a été élu vice-président.

Une rumeur circulait disant que 
le colonel Hendrie sortirait du ca­
binet ontarien et de la politique. 
“Ma nouvelle position me donnera 
un surcroît de besogne, mais je ne 
suis pas prêt à dire que j’ai l’inten­
tion de me retirer de la politique”, 
a-t-il déclaré.

EXPORTATIONS
EN ESPECES

New-York, 12. —Les exportations 
en especes du port de New-York 
pour la semaine terminée le 9 mai 
ont été de: Or, $1,010,664, argent, 
$638,957, soit un total de $1,649,621, 
contre un total de $828,233 en or et 
en argent la semaine dernière, et 
$8,847,044 pour la semaine corres­
pondante l’année passée. Depuis le 
premier anvier les exportations d’or 
s’élèvent à $19,623.768 et d’argent 
à ^15,564,314, contre $53,582,639 en 
or et $19,854,505 en argent pendant 
la même période l’an dernier.

28%
89
32
73
37

192

1.32
70

BellTél.C 
Bra.T.L.&f 
Can. Car..

“ pfd.
Can. Cem.

“ pfd. 
Can-Cot-L.“ pfd.
Ca. Couver 
Can.Pacif.

“ New 
Can. Loco.

“ pfd. 
Crown Res 
Dét.KI Ry.
Dom C.C o.
Doiu. I.pfd 
Tom.S.Cor.
Dom Park. 
Com.T C |

“ Pfd....
Dul.S.S.&A ...

“ pfd.]
Dul. Sun.. 
E.Can. Po. 
Gould M’fg 

“ pfd ....
Goodw. Col......

•• pfd.|....
Hill.Collie., 39 
in.Trac.pd: 65 
Lanr.Com. 
L.oLWd.C.

" pfd.j 
MacDo.Co. |
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76%
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72%
35
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69%102
80
21%

178

125

Mack Cm. .
“ phi. 

MCX.L.&P. .
pfd.

M.& S.-P..
*‘ .ofd 

M.L.H. 8tP. 
MtCot.Ltd 

“ pfd. I • • • 
Von.Tr.Co! 136 
Mnr..Tram 216 
Nipissing.. |....

219%

Nor.Ohio.. 
N.S S.*C1..

“ pfd. 
Ogilv. Mill.

pfd. 
Olt.L.* P.. 
Penmans.. 
Québec Ry 
R.& O.N.C. 
Khawinig.. 
Sherwin W 

“ pfd. 
6pa.Riv.Co 

“ pfd. 
St. Co.of C.

“ pfd. 
Tor. Ry .. 
Tooke Bro 

ofd. 
74%|Tuck.Tob. 

" pfd. 
Twin City.

“ pfd. 
Winn. Ry.
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ii«
114
147
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99%132
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iô%
15
76
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144%
49%
12%
99%140

9%
14

130%

30

iÔ4%
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(Da notre correspondant}
Québec, 12. — Le conseil municipal 

de Lévis a décidé à l’unanimité, hier 
soir, de changer le nom de l’une des 
plus belles avenues de la ville, l’ave­
nue Eden, pour lui substituer celui de 
Avenue Bégin” en l’honneur de S. E. 

le cardinal Bégin. Le changement a 
été fait conformément à une requête 
signée par tous les contribuables.

-------------------- 1--------------

POUR PREVENIR
LA GUERRE CIVILE

(Service de la Presse Associée)
Londres, 12. — Les unionistes de 

Leester, de Munster et de Connaught, 
trois provinces) de l’Uîster, ont fait 
parvenir au roi une pétition, protes­
tant contre l’adoption du Home-Rule 
qui amènerait la guerre civile.

Banques —
... jBr.No.Am.
25 'Commerce
.......'Dominion.;..-...! ........
37 Hamilton.. . .........

........ ‘Hochelagal...
177 Impérial..
128 j Merchants 
. .. Molsona...
12 Montréal..

.......[Nationale.
67%[ Nova-Scoti

........ Ottawo....

. ... Québec....
120 [Royal........
........  Standard..
219 [Toronto...

Union.......

208%

189

245

121

240% 
263’ '

VENTES DE L’AVANT-MIDI

STOCK COMMUN

Bell Telephone : 22 ft 145.
Brazilian : 50 ft 76 1-2, 100 à 76 5-8.
Can. Pacific : 175 ft 192 1-2, 100 ft 192 1-4, 

375 ft 192.
Power : 12 ft 219.
Rich. & Ont. : 25 ft 99 3-4, 4 à 100, 135 ft 

99 1-2, 28 ft 99 1-4.
Toronto Ry. : 25 ft 131.
Toronto Ry. Rights : 151 à 2 1-2, 384 ft 2 

9-16, 10 ft 2 5-8, 240 ft 2 9-16.
Ames Holden : 35 ft 9.
Canada Cement : 2 ft 28, 200 ft 28 1-2.
Dom. Bridge : 40 ft 112.
Laurentide : 25 ft 176 3-4, 10 ft 177.
Spanish River : 10 ft 10, 50 ft 10 1-4, 40 ft 

10.
Steel Corp. : 50 ft 22 3-8, 25 ft 22 1-4, 845 

ft 22, 100 ft 21 1-2.
PREFERENTIEL

Ames Holden : 25 ft 55, 25 ft 55 1-2, 25 ft 
55 3-4.

EN L’HONNEUR
DU CARDINAL

CHANTAGE ET
CORRUPTION

Bordeaux, 12. — Le parquet s’oc­
cupe de l’affaire de corruption dans 
laquelle est impliqué l’inspecteur 
Naves, das contributions indirectes.

Le négociant en vins dont il s’a­
git est M. Cornet.

L’inspecteur Naves, ayant prélevé 
des échantillons des.vins de M. Cor­
nel, l’informa qu’il avait découvert 
que ses vins étaient mouillés.

En même temps, il envoyait un 
émissaire à M. Cornet pour l’aviser 
que, moyennant versement d’une 
somme de quinze mille francs, tout 
serait arrangé.

Indigné, M. Cornet feignit d’ac- 
ccpter les offres de l’inspecteur et 
prit rendez-vous avec, lui; mais il 
eut soin de faire venir des témoins 
qui se cachèrent dans la pièce où 
avait lieu l’entrevue.

L’inspecteur Naves renouvela l’of­
fre d’échanger contre quinze mille 
francs les échantillons prétendus 
nuisibles.

M. Cornet, estimant que la cor­
ruption était établie, se retira, tan­
dis que ses amis invitaient l’inspec­
teur à les accompagner au commis­
sariat.

Interrogé, l’inspecteur se dit vic­
time d’une tentative de corruption 
et nrétendit ou’il avait accepté un 
rendez-vous pour mieux prouver la 
culpabilité du négociant en vins.

ACCUSES^
D’ESCROQUERIE

Strathmore, Alberta, 12. —- Deux 
détectives de Winnipeg, MM. F. F. 
Noakes et P. J. Brown et M. J. T. 
Davies ont comparu devant un juge 
de paix sous l’accusation d’avoir 
extorqué $1,000 à M. D. O. Williams, 
un citoyen bien connu de Winni­
peg. Ils ont été remis en liberté. 
Davies prétend qu’il a envové ù 
Williams un chèque de $1,000 de 
la banque Impériale de Winnipeg. 
En compagnie des détectives il vint 
à Strathmore pour réclamer l’ar­
gent. Williams nia avoir jamais 
reçu de Davies aucun argent. Les 
détectives le menacèrent de la pri­
son. Au moyen d’emprunts, Wil­
liams réussit à recueillir une som­
me de $700 qu’il remit à Davies.

U MEDECINE
HOMEOPATHIQUE

Cleveland, O., 12.—Le Dr H. T. 
Biggar, le médecin de Rockefeller, 
a causé une sensation dans les cer­
cles médicaux en attaquant violem­
ment le collège médical homéopa­
thique de Cleveland. Le docteur est 
un ancien professeur du collège. Un 
comité chargé d« faire une enquête 
découvrit à l’hôpital un état de cho­
ses tel qu’il persuada à Rockefeller 
de ne pas accorder de subventions. 
L’un des principaux membres de la 
faculté du collège a dit que l’homéo­
pathie est morte. Le collège s’en va 
a la banqueroute. Tandis que les an­
ciens élèves se plaignent de n’avoir 
qu’un cours d’une heure par jour, 
les membres de la faculté se que­
rellent sans cesse au sujet de leurs 
intérêts respectifs. Le Dr Biggar dé­
plore aussi le relâchement moral 
qu’on remarque au collège. Tout 
provient de la mauvaise adminis­
tration des autorités du collège.

SINGULIERE DECISION
Paris, 12.—Une décision assez cu­

rieuse vient d’être prise par les tri­
bunaux français : un piéton peut 
être rendu responsable d’un acci­
dent d’automobile arrivé par la fau­
te d’un chauffeur qui aurait voulu 
éviter d’écraser le piéton en ques­
tion.

L’automobile d’un certain M. Le- 
franc avait été abîmé par un taxi­
cab, dont le conducteur avait tourné 
trop brusquement, pour ne pas ren­
verser un certain M. Florès qui tra- 
Yersait la rue.

Dans l’action intentée par M. Le- 
franc pour dommages et intérêts, la 
cour a reconnu que le chauffeur du 
taxi et M. Florès étaient tous les 
deux responsables, mais que l’im­
prudence du promeneur était la cau­
se première de l’accident.

La cour a donc condamné M. Flo­
rès à payer les trois quarts des 1,200 
francs de dommages et intérêts de­
mandés ; quant à la Compaguie du 
taxicnb, elle devra payer l’autre 
quart.

Le jugement rendu par la cour a 
été vivement commenté.

LE FEU DANS LE SUCRE
Ce matin, à 8 heures, les sous- 

chefs Lussier et Brière avaient à com­
battre un incendie allumé par la com­
bustion spontanée dans 8390 sacs de 
sucre, aux hangars de la Dominion 
Sugar Co., situés près du bassin No 
1, sur le canal Lachine.

Les pertes d’eprès M. W. Storey, 
agent de la compagnie de $20,000 
étant ausei causées par l’eau et la fu­
mée; tout le sucre est perdu.

--------------w--------------

UN MEXICAIN EXECUTE
(Service de la Presse Associée)

Pecos, Texas, 12. — Léon Cardinas 
Martinez, un jeune Mexicain, a été 
pendu hier-midi pour le meurtre de 
Mlle Emma Brown, maîtresse d’école, 
commis il y a trois ans. Le gouverne­
ment mexicain porta la cause jusque 
devant la cour suprême des Etats 
Unis pour sauver Martinez, mais vai 
nement.

-------------------- »--------------

L’un des bons moyens d’aider 
le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
le^frs annonces.

Etes-vous un 
Vendeur ?

N'ATTENDBZ PAS, VENEZ TOUT 
DE SUITE

Cette chance que noua voua of­
frons peut vous échapper, ai 
voua n’en profitez tout de auite. 
L’habileté a vendre cat la princi­
pale qualité requise pour faire de 
vous un membre de notre person­
nel. Les profits sont rapides, sûrs 
et certains. Le montant de votre 
salaire hebdomadaire ne dépend 
que de vous’.

Voyez

M. A. E. CLAUDE
271 RUE SAINTE-CATHERINE O. 
pour détails complets.

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (214%) a été déclaré par 
les Directeurs de la Banque d’Hoche- 
laga, sur le Capital payé de la Ban­
que, pour le trimestre finissant le 31 
mai 1914. Ce dividende, portant le 
No 93, sera payable au Bureau Prin­
cipal ou aux succursales de la Ban­
que, le ou vers le premier juin 1914, 
aux Actionnaires inscrits dans les li­
vres à la fermeture des guichets de

A l/ECOLE DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES
L’année académique vient de se 

terminei à l’Ecole des Hautes Etu­
des et toute cette semaine sera con­
sacrée aux examens. Le lundi et le 
mardi ont eu lieu les examens écrits 
et le reste de la semaine sera con­
sacré aux examens oraux.

Le juré nommé par le gouverne­
ment, chargé de faire subir les exa­
mens aux élèves de la seconde pro-j la Banque le 16 mai prochain, 
motion, est composé de MM. A. Cha-j
put, président de la Fédération des! Par ordre du Bureau de Direc- 
Chambres de Commerce; E. Daoust tiou.
de la maison Beauchemin Limitée ; T
Mgr G. Dauth, vice-recteur de l'Uni- BEALDRâ LEMAN,
versité Laval ; A. J. de Bray, direc- Gérant-Général,
leur de l’Ecole des Hautes Etudes ;
A. Dubuc, industriel de Chicouti­
mi ; A. Fortier, président de la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal ; G. Gonthier, président de 
l’Institut des Comptables ; IL Lau- QUEBEC, district de Mont-
I -S professeur de géographie com-( bourgeois, de la ville de Saint-Lambert
Ilierciale et industrielle a I racole ; dans le district de Montréal, demandeur, vs. 
des Hautes Etudes ; E. Montpetit, name. Laura Paquette, ci-devant rte la pa-

AVIS LEGAUX

UNE GREVE A
SAN FRANCISCO

président 
de de Québec.

L’élève qui sortira premier rece­
vra la médaille offerte par la 
Chambre de Commerce. Le conseil 
d’administration de l’Ecole des 
Hautes Etudes a décidé cie faire re­
mise de médailles frappées aux ar­
mes de l’Ecole, ainsi que de récom­
penses en argent, aux élèves qui se 
distingueront dans leurs examens.

On nous informe de ce que plu­
sieurs maisons de commerce ont 
adressé des demandes en vue d’oc­
cuper les jeunes gens diplômés de 
l’Ecole des Hautes Etudes et que les

bort, dit district, défenderesse. Il est or­
donné à la défenderesse de comparaître dans 
un délai de quinze jours. S. Ê. MEUNIER, 
sous-greffier de la cour de Circuit.

LAMARRE et BRODEUR, 
Procureurs du demandeur.

Montréal, 8 mai 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mon-t 
réal, dans ia Cour de Circuit du district de 
Montréal, No. 6271.—Lamontagne Limited, 
corps politique et incorporé, ayant son prin­
cipal bureau d’affaires dans la cité et le dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs. D. 1). 
McAuley, cl-devant de Milan, comté de 
Compton, district de Saint-François, et 
maintenant de lieux inconnus, défendeur. 
Il est ordonné au défendeur, de comparaî­
tre dans le mois. S. E. MEUNIER, dépuét- 
greffier de ladite cour. DORAIS et DORAIS,

services d’élèves qui subissent en ce ; procureurs de ia demanderesse 
fnoment les examens sont déjà re-| Montréal, 8 mai 1914. 
tenus. Ceux-ci compléteront ainsi 
leurs études par un stage pratique 
et étant donné la préparation qu’ils 
ont reçue, ils donneront sans aucun 
doute entière satisfaction.

Nos enfants.
—Je suis ton oncle du côté de ta 

maman...
—Eh bien, si vous connaissiez ma­

man comme moi, vous n’hésiteriez 
pas à vous mettre du côté de papa!

PROVINCE DE QUEBEC, district dp Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5084.—Mat. La- 
pointe, demandeur, vs. Ludger Queen, dé­
fendeur. Le 20me jour de mai 1914, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile dd uit 
défendeur, au No. 218 rue Wolfe, en lu cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dit défendeur.

San-Francisco, 12. — L’industrie 
de la construction à San Francisco 
est totalement paralysée, par suite
de la décision de.la Building Trade saisis pn cciœ tiiusc> CU1„,3U1111 C1. 
Employers Association. Lette tleci- meubles de ménage, etc. Conditions 
sion est due au refus de l’union des [ gent comptant, jos. MAYER, h.c.s. 
peintres de déclarer la grève pour i Montréal, 9 mai 1914. 
obtenir une augmentation de salaire

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. l'.our. Supérieure No. 4141.—Dame Phi- 
lomene Rousseau, épouse commune en biens 
de Thomas Dancause, entrepreneur, de la 
cité de Lachine, dans le district de Mont­
réal, et dûment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, vs. Ledit Thomas Dancause, 
défendeur. La demanderesse a institué ce 
jour, une action en séparation de biens con­
tre sondit époux. A. JASMIN, avocat de la 
demanderesse,

Montréal, 17 avril 1914.

PROVINCE DF, QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 4232.—Dame 
Constantine Marleau, épouse légalement 
commune en biens de Joseph Saint-Jean, 
marchand-épicier, de la cité de Lachine, 
dons le district de Montréal, et dûment au­
torisée à ester en justice, demanderesse, vs. 
ledit Joseph Saint-Jean, défendeur. La de­
manderesse a institué, ce jour, une action 
en séparation de biens contre sondit épou*. 
A. JASMIN, avocat de la demanderesse. 

Montréal 17 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
salsls en cette cause, consistant .en un piano, Cour Supérieure No. 60.—Dame Victo-

rine Lnnthier, des cité et district de Mont­
réal, épouse commune en biens de Théo­
phile La fleur, et autorisée aux présentes par 
jugement de cette cour, demanderesse, vs. 
Théophile Lafleur, des cité et district ce,T. , . ■i „, j PROVINCE DE QLEBEC, district de Mont- i„ropiiiie i.tiiicui, ncs cn-c v,Vingt-cinq mille hommes se trouvent réal, Cour de Circuit No. 11386.—John (.laud Montréal, défendeur, il est ordonné au dé- 

ainsi sans travail. ; Armour et Robert Armour, de Montréal, fendeur de comparaître dans le mois. T.
---- ------------f------------------ , (The Dominion Tungsten Lamp Co.) deman- DEPATIE, député-protonotaire.

«JirtnT ne << I ITTI I? NUI I ** 'deurs, vs. Purcey McLean, de Montréal, dé- Montréal. 11 mai 1914.JtJLJIx 1 let* Ll 1 1 Lifci -iLLL ! fendeur. Le 22me jour de mai 1914, ft dix
________________ : heures de l’avant-midi, au domicile et pla- PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont-

Mme Harriet Ticç, ■ ce d’affaires du dit défendeur, au No. 3036 réal. Cour de Circuit No. 5778.—Edmond Ha-Lolldres 12.; ,(I 1xi„ii>» I Houievara Sainx-Gaurem, en «a eue uc menn. epicier ae womreai, acmanoeur,
U1 pretena Plue e fsC*1 que • Montréal, seront X'endus par autorité de jus- Maxime Cousineau, de Montréal, défendeur.

i ................ .. 1 tice les biens et effets du dit défendeur,, Le 21me jour de mai 1914 ft 11 heures de
saisis en cette cause, consistant en électro- l’avant-midi, au domicile du dit défendeur, 
liers et fournitures pour électricité, etc., etc. au No. 1827 rue Notre-Dame Est en la cité 
Conditions : argent comptant. L. J. S. RA- de Montréal, seront vendus par autorité de 
CETTE, H.C.S. justice les biens et effets du dit défendeur,

Montréal, 12 mai 1914. saisis en cette cause, consistant en meubles
^—— ------ - ^— -------  ^ ménage, etc. Conditions : argent comp-

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- tant. J. U. NORMANDIN, H.C.S. 
réal. Cour de Circuit No. 11387.—John Claud Montréal, 11 mai 1914.
Armour, de Montréal, demandeur, vs. Pur- ~ ^

New-York 12 — La nouvelle com- cry McLean, de Montréal, défendeur. Le PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
r!„ nîivio-ntôon “New-York & i 22mc jour de mai 1914, ft dix heures de l'a- réal. Cour de ^Circuit N°._STéS^VVTUUua

Dickens a si bien décrite dans son 
roman intitulé: “The Old Curiosity 
Shop”, vient de mourir à Londres. 

Elle était née en 1827.
-------------1-------------

NOUVELLE COMPAGNIE DE NA­
VIGATION.

pagine de navigat.on . i-,CV»-1 UCn. ut ! vnnt-midi, au domicile et place d’affaires Rochon, demandeur, vs. A. S. Risaillon, dé-
Bllffalo” vient d obtenir son incorpo- j du dit défendeur, au No. 3036 Boulevard fendeur. Le 21me jour de mai 1914, à dix

Saint-Laurent, en la cité de Montréal, se-, heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
ront vendus par autorité de justice les défendeur, au No. 2251 rue Saint-Denis, en
biens et effets du dit défendeur, saisis en la cité de Montréal, seront vendus par au-
crtte cause, consistant en électroliers et torité de justice les biens et effets du dit
fourniture pour électricité, etc., etc. Con- j défendeur, saisis en cette cause, consistant
ditions : argent comptant. L. J. S. RACET- «n, électroliers, etc. Conditions 
TE, H.C.S. coiiptant. ELIE ROCHON, H.C.S.

Montréal, 12 mai 1914. i Montréal, 12 mai 1914.

ration du gouvernement américain.
Le capital de la compagnie se chif­

fre à $3,500,000. Son service consis­
tera dans le transport du fret sur le 
lac Erié et à cet effet 30 navires vien­
nent d’être construits.
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Le temps qu’il fera
DEMAIN !

Beau et frai».

Bulletin d’après le thermomètre de 
Bearn & Harrison, 3ô rue Notre-Dame 
Est. R. de MESLÉ, aérant.

Aujourd'hui maximum ..... 54
Même date l’an dernier................ S5
Aujourd'hui minimum .... 42
Même date l'an dernier................ 35

BAROMETRE
&h. matin, 30.20; Mh. matin, 30.10; 

midi, 30.10.

PAS FACILE 
A MANGER

C’EST CE QUE PROCLAME HUER­
TA, APRES AVOIR DIT QUE SON 
PAYS EST DANS LA GUEULE 
DU LION.— LES ETATS-UNIS 
DELOYAUX.

CREPEAU VS 
McGIBBON

L’ACTION EN DOMMAGES DE 
«25,000 INTENTEE PAR M. JU­
LES CREPEAU ENTRE DANS 
UNE NOUVELLE PHASE. — LA 
DIMINUTION DU PRESTIGE.

UN INCIDENT 
A OTTAWA

M. LEMIEUX INTERPELLE LE MI­
NISTERE SUR LA PRESENCE 
DE M. K EM P, MINISTRE SANS 
PORTE-FEUILLE, A UNE REU­
NION ORANGISTE.

S

MERCREDI, 13 MAI 
Saint-Jean le Siieneiairc, évêque et 

moine.
Lever du aoieil : 4 heures 34. 
Coucher du aoieil : 7 heurra 19. 
Lever de la lune : mal.
Coucher de la lune : 7 heure* 10.

—
!

Dernière
= heure

LES ELECTIONS
D’ONTARIO

Le Mail and Empire, journal mi­
nistériel, annonce que le cabinet 
Whitney fera un appel au peuple à 
la fin de juillet ou de septembre.

Le public d’Ontario a cet avanta­
ge sur celui des autres provinces de 
savoir plusieurs mois à l’avance 
qu’il doit se préparer à juger son 
gouvernement.
------- - -----------«»fgi » mm-----------------------

LES LETTRES
DE FADETTE

Le lecteur trouvera aujourd’hui 
en page 2 le deuxième coupon dont 
la série de six (il en paraîtra un 
chaque jour de cette semai ne) don­
nera droit à un exemplaire des Let­
tres de Fadette, en p joignant 20 
sous à nos bureaux, et en y ajoutant 
3 sous pour les frais d’expédition 
par la poste, s’il y a lieu.

Les Lettres forment un volume pe­
tit formai de 150 pages, et sont très 
joliment imprimées sur papier fort.

Elles ne seront pas mises dans le 
commerce avant la fin de la publi­
cation des coupons du Devoir.

------------ »----------- -

LA VIE DE VEUILLOT
Nous prions encore une fois ceux 

de nos amis qui ont recueilli les 
coupons pour la “ Vie de Veuillot ” 
de les conserver jusqu’à la fin du 
mois alors que nous recevrons le se- 
cond envoi commandé en Europe 
1 télégraphe. Nous conservons les 
coupons qui nous ont été expédiés 
et nous enverrons les volumes de­
mandés des leur arrivée d’Europe.

La série des coupons doit être ac­
compagnée de 20 sous, plus G sous 
pour les frais de port quand la 
chose est nécessaire.

NOTRE PROCHAIN ROMAN
Le prochain roman mensuel que 

le Devoir offrira à ses lecteurs est 
intitulé Les Ames fortes, et est l’oeu­
vre de M. G. Saint-Germain.

La publication des coupons y 
donnant droit commencera le lundi 
18 et le roman sera, dès le 25 mai, 
à la disposition de nos lectrices et 
de nos abonnés.

------------ «------------

LES SOUPERS DES
AMIS DU “ DEVOIR "

Le douzième souper bi-mensuel 
des amis du “Devoir”,aura lieu au 
“St. Lawrence Hall”, lé jeudi, 14 mai 
à 7 heures.

On peut se procurer des billets dès 
maintenant aux bureaux du “De­
voir”, 43 rue Saint-Vincent, et aux 
adresses suivantes:

M. le docteur Chouinard, 1675 Est 
rue Sainte-Catherine;

M. J. A. Payette, 1882 ouest rue 
Notre-Dame;

M. E. Boursier, 57 rue Laprairie, 
coin Châteauguay;

Pharmacie Emery, 1001 ouest ave­
nue Laurier;

M. Anatole Renaud, 301 boulevard 
Saint-Laurent.

M. Paul Rolland, 165 rue Hadley;
M. J. H. Langevin, 365 Marie-Anne, 

coin Berri.
M. Alfred Goyette, 124, est avenue 

Mont-Royal.

EDITION SOUVENIR
Le Bulletin de la Chambre de 

Commerce, de Montréal, prépare 
pour le commencement de juin un 
numéro souvenir dont une bonne 
partie sera consacrée au projet du 
canal de la Baie Géorgienne.

Nul doute que la direction du 
Bulletin fera de cette partie de son 
edition souvenir un arsenal où pui­
seront les partisans du projet.

L’opposition à la voie géorgienne 
concentre actuellement toutes ses 
batteries sur les difficultés de la na­
vigation de cette route qui en neu­
traliseront le raccourci, dit-elle, et 
empêcheront par conséquent la ré­
duction des taux de transport,

L’on devrait, par conséquent, 
donner une attention toute spéciale 
à ces deux points.

----------------- 9------------

LE REMANIEMENT DE 
WRIGHT ET LABELLE
(De notre correepondant)

Hull, 12. — Votre correspondant 
apprend ce matin de source autori­
sée que la rédistribution donnera 
trois députés aux comtés de Wright 
et de Labelle, au lieu de deux com­
me actuellement. On formerait un 
district appelé Hull, et qui com- 
jirendrait la ville de Hull, les muni­
cipalités de Hull-Sud, Hull-Est et 
Hull-Ouest, les Templeton, • Nord, 
Est et Ouest, Buckingham et tout le 
district jusqu’à Wabassee inclusive­
ment. Le nouveau district aurait 
son représentant et les deux autres 
comtés déjà existants garderait 
leur représentant comme par le pas-

TAMPICO EST DEGAGE DECISION DU TRIBUNAL CONTRE LE HOME-RULE.

(Service de in Presse Associée)
Londres, 12.—Luigi Barzini, cor­

respondant italien du “ Daily Tele­
graph ” et du “ Corriere Della 
Sepa ”, de Milan, vient d’envoyer un 
câblogramme de Mexico, où il ra­
conte l’entrevue qu’il lui a été per­
mis d’avoir avec le Président Huer­
ta.

“ Nous sommes dans la gueule du 
lion, a dit Huerta, mais on verra 
que nous ne sommes pas faciles à 
manger. ”

Huerta a fait connaître sa déci­
sion bien arrêtée de lutter jusqu’à 
la dernière minute pour conserver 
l’indépendance de son pays, quand 
bien même son gouvernement serait 
réduit à l'impuissance.

“ Les Etats-Unis ont perdu leur 
réputation de loyauté, a dit Huerta ; 
la révolution mexicaine n’est qu’une 
guerre américaine dissimulée. Les 
Etats-Unis n’ont pas fourni d’armes 
aux rebelles ; mais ils leur ont en­
voyé des hommes. Des compagnies 
entières de soldats américains ont 
combattu sous les ordres du général 
Villa, à Torreon. Plus de 200 Améri­
cains ont été trouvés parmi les ca­
davres à Gomez Palaeio, à Cierdo et 
ailleurs. ”

En guise de conclusion, le Prési­
dent Huerta a déclaré qu’il avait 
donné avis aux délégués mexicains 
aux conférences diplomatiques de 
Niagara de s’opposer d’une façon 
décisive, à toute demande faite par 
les Etats-Unis de nature à amoin­
drir la souveraineté nationale du 
Mexique.

“ J’attends ici, a-t-il dit en termi­
nant, le résultat des délibérations 
avec un esprit calme et confiant 
dans le triomphe du droit. ”
LES REBELLES RETRAITENT DE­

VANT TAMPICO
Vera-Cruz, (via Gai version ), 12.— 

On a cessé toutes hostilités à Vera- 
Cruz, dit une dépêche envoyée par 
le “Connecticut”, vaisseau amiral du 
contre-amiral Badger, actuellement 
en face de Tampico.

Ceci indique que les rebelles ont 
dû battre en retraite, repoussés pâl­
ies Fédéraux.

Cette dépêche es! signée Alfred J. 
Rorke, correspondant spécial du 
“Herald” et du “Telegraph”.
LA CONCENTRATION A MEXICO

A bord du “California”, Mazat- 
lan, Mexique, 11 mai, par T. S. F. à 
San Diego, Californie, 12 — Les 
troupes fédérales défendant San- 
Blas, port de mer situé entre Mazat- 
lan et Manzanillo, viennent d’éva­
cuer la ville. On croit que l’ordre 
'em- a été donné par Huerta, dans 
l’intention de les amener à Mexico 
pour renforcer les troupes. D'au­
tres troupes seront incessamment 
rappelées dans la capitale de diffé­
rents points de la côte occidentale.

UNE DENEGATION
Washington, 12 — Des dépêches 

envoyées par le général Funston 
nient les rumeurs disant que des 
troupes mexicaines avaient tenté de 
briser les conduites qui amènent 
l'eau à Vera-Cruz.

LE “ TEMPS ”
SE REORGANISE

(De notre corresDondanzi
Ottawa, 12. — Une partie du ma­

tériel du “Temps” de cette ville a 
été ce matin vendue à l’enchère. Le 
sénateur Bel court réorganisera l’en­
treprise et le journal continuera sa 
publication comme par le passé. 
M. Orner Chaput. journaliste bien 
connu à Montréal et dans la presse 
canadienne, a pris hier matin la di­
rection et la gérance du journal. 
La maison Rea aurait une grande 
partie des actions de la nouvelle 
compagnie.

LES SANS TRAVAiTAU
CHAMP DE MARS

LE COMITE PRESIDE PAR M. 
SAINT-MARTIN DONNE SA DE 
MISSION.

Les sans-travail, au nombre de 
2,000 ou 3,000, se sont rendus ce ma­
tin, selon leur habitude depuis quel­
ques jours, sur la place du Champ 
de Mars. Grande fut leur surprise et 
leur désappointement lorsque M. Al­
bert Saint-Martin, leur chet, leur an­
nonça la démission en bloc du co­
mité des sans-travail. Ce comité, a 
allégué l’orateur, n’a rien pu obtenir 
de l'hôtel de ville qui puisse remé­
dier à la situation présente, bien 
qu’une requête ait été produite au 
bureau des commissaires. Ceux-ci, 
prenant la tangente, ont référé la 
dite requête aux avocats de la ville.

M. Saint-Martin a vertement cri­
tiqué l’attitude des échevins et des 
commissaires dans la circonstance.

AUX SESSIONS

Comment peut-on arriver à calcu­
ler la somme des dommages qua 
soufferts la réputation d’une person­
ne, à la suite d’un article prétendu 
libelleux?

Tel est en résumé, le fonds de la 
motion présentée, ce matin, en Cour 
de Pratique, par Me Casgrain, de 
l’étude Casgrain, Mitchell, McDou- 
gal & Creelman, dans la cause de 
.Iules Crépeau vs. Lome McGibbon. 
M. Casgrain, procureur du défendeur 
dans sa requête demandait qu’on lui 
donnât plus de particularités sur les 
dommages réels évalués à $10,000, 
que prétend avoir souffert M. J. Cré­
peau, par la diminution de son pres­
tige. Outre cette somme, M. Cré­
peau réclame aussi $15,000 de dom­
mages exemplaires.

Les avocats du défendeur vou­
laient savoir si ces dommages réels 
étaient causés par une diminution de 
salaire, et comment le demandeur 
était arrivé à calculer la somme des 
dommages? Le juge Charbonneau, 
devant qui s’est plantée la requête, 
est d’avis qu’il est humainemen! im­
possible de donner des détails sur 
la diminution de prestige. Pour M. 
Casgrain, M. J. Crépeau ne peut 
souffrir aucun dommage réel à 
moins qu’il ne perde sa position d’as- 
sistant-grcft’ier de la ville.

Le jugt Charbonneau a renvoyé 
la requête de Me Casgrain sans frais 
et a décidé que le demandeur, sans 
l’allégué 23 ou il prétend avoir souf­
fert des dommages pour la diminu­
tion de son prestige, n’aura pas le 
droit de prouver qu’il a souffert des 
dommages réels et spécifiques.

MYSTERIEUSE
EXPLOSION

Kingston 12. — Trois cartouches 
de dynamite déposées dans la cham­
bre à coucher de Mme Darwin 
Hinckley ont fait explosion, bles­
sant grièvement une de ses filles, 
Rena, et aveuglant presque Mme 
Hinckley. La chute d’un corps dans 
la pièce les réveilla et, au moment 
où elles se levaient pour s’enquérir 
de la cause de ce bruit, l’explosion 
éclata, les rejetant contre le mur.

MORT IoTmONTERO-RIOS
Madrid, 12. — Eugenio Montero- 

Rios, l’un des hommes d’Etat espa­
gnols les. plus connus, est mort ce 
matin, à l’âge de 82 ans.

C’est Montero-Rios qui, en 1898, ré­
digea le traité qui mit fin à la guer­
re hispano-américaine et qui plus 
tard en 1906, signait le contrat de 
mar age de Sa Majesté Alphonse 
XHI avec la Princesse Victoria de 
Batlenberg.

--------- *-----------
SENTENCES DE M. LEET
Zéphirin Charest mie avoir volé 5 

bouteilles de bière Mo'son valant 55c. 
Procès le 15.

Stephen Lambost, coupable de 
“trespassing”, sentence vendredi.

Harry Ogden, coupable d’avoir vo­
lé un ours à la compagnie de messa­
gerie, “Canadian Express", est con 
damné à 10 jours de prison.

Napoléton Hall, pour avoir pris une 
brosse à pain chez Wooiworth, 15 
jours de prison.

Conrad Dubois, coupable d’avoir vo­
lé $5 à sa mère est condamné à 25 
mois de prison par le juge Leet. D’a­
près le témoignage de sa mère, Du­
bois est un voyou de la pire espèce. ------------ *-------------

DEUX NAVIRES A LA COTE
Une drague et un remorqueur du 

département des Travaux Publics se 
sont échoués hier soir dans l’étroit 
chenal entre l’île des Soeurs et Ver­
dun.

On a essayés en vain de remettre 
les deux navires à flot et plusieurs 
remorqueurs doivent se rendre sur les 
lieux demain pour tenter de renflouer 
les deux navires.

NOUVELLES SECOUSSES 
___ SISMIQUES

Catane, Sicile, 12. — Des secous­
ses sismiques se sont encore fait 
sentir ce matin dans le voisinage 
de cette ville. Le mont Etna est de 
nouveau en éruption. L’inhumation 
des victimes de la catastrophe de 
vendredi est terminée.

MORT AUX AMERICAINS !
Paris, 12 — Au cours de la nuit 

dernière les mots “Mort aux Amé­
ricains” ont été écrits en immenses 
lettres noires sur la pierre servant 
de pas de porte à l’entrée des fonc­
tionnaires de l’embassade américai­
ne.

Des agents de police ont été pla­
cés en permanence dans le voisina­
ge de l’édifice.

------------9------------

(De notre corrcsDonflant)
Ottawa, 12. — A la séance de ce 

matin, M. Rodolphe Lemieux a in­
terpellé le ministère afin de savoir 
s’il est vrai que M. A.E, Kemp, mi­
nistre sans portefeuille dans Je ca­
binet Borden pour la province de 
l’Ontario, a, la semaine dernière, 
assisté à une assemblée d’orangis- 
tes, à Toronto, où il aurait fait un 
discours en faveur de la résistance 
au Home Rule et aussi en faveur de 
sir Edward Carson. D’après les 
journaux, dit M. Lemieux, M. Kemp 
aurait fait un discours assez modé­
ré. Mais M. Lemieux veut savoir si 
M. Kemp, en assistant et en parlant 
à cette réunion, avait une mission 
officielle à remplir, et s’il représen­
tait le ministère Borden.

M. Kemp, présent, répond que, de 
fait, il a assisté à cette réunion, et 
qu’il y a prononcé un discours. “Je 
n’avais nulle mission officielle, je 
ne parlais pas au nom du ministère, 
et, de plus, j’ai assisté à cette réu­
nion en tant qu’individu, et non pas 
comme membre du cabinet Borden”, 
déclare-t-il. Ceci clôt l’incident, et 
la Chambre passe à l’étude de la loi 
des grains. Il est certain que la gau­
che entend faire du capital politi­
que avec la participation de M. 
Kemp à l’assemblée de Toronto, la 
semaine dernière; car il y a quel­
que temps, elle a déjà interpellé le 
ministère quant à la présence de M. 
Cochrane à une présentation de sa­
bre d’honneur faite a sir Edward 
Carson, à Londres, puis quant à un 
prétendu câblogramme du colonel 
Hughes à sir Edward Carson, et, 
enfin, quant au fameux câblogram­
me du député Tom Wallace à ce 
chef de la résistance au Home Rule. 
La gauche se servira de ces diffé­
rents incidents pour tenter d'obte­
nir en faveur de ses candidats le 
vote unanime des Irlandais, favora­
bles au Home Rule, nombreux au 
Canada.

LE CRIME DE ~ 
SAINT-SAUVEUR

LE CORONER JOLICOEUR A COM­
MENCE, CE MATIN, L’ENQUETE
SUR LA MORT DE MLLE DU­
BOIS. — DEUX TEMOINS EN­

TENDUS.

(De nozre conespoudant)
L’enquête du coroner sur la tra­

gédie de Saint-Sauveur a été com­
mencée, ce malin, dans le magasin 
de la famille Dubois, où s’est dérou­
lé le drame. Deux témoins ont été 
entendus, Mme Eugène Dubois, mère 
de la victime, et Joseph Dion, dont 
l’arrestation a été faite dans la nuit 
de dimanche à lundi, en rapport 
avec le meurtre. Madame Dubois a 
déclaré, après avoir fait l’exposé 
des faits déjà connus, que pour que 
la victime soit descendue au maga­
sin dimanche, vêtue en tablier à 
manches et peu en toilette, il fallait 
que ce fût pour quelqu’un qu’elle 
connaissait bien, car elle n’y serait 
pas allée pour un étranger. Il était 
de règle qu’elle ne descendait pas 
au magasin lorsque c’était pour des 
étrangers.

Le prévenu, Joseph Dion, a ra­
conté ses allées et venues le matin 
du crime. 11 a déclaré qu’il est 
parti de chez lui vers 11 heures 
pour se rendre chez un nommé La- 
liberté, rue Saint-Luc. En retour­
nant, il s’est rendu par la rue Duro- 
cher à la rue Sauvageau où il a ren­
contré deux jeunes enfants âgés 
d’environ huit ans et dont l’un est 
son cousin. Avec eux, il s’est ren­
du au coin de la rue Massue, soit à 
l’endroit où le crime a été commis 
et est revenu, après s’être promené 
un peu sur la rue Saint-Valier, pren­
dre la rue Sauvageau pour retour­
ner chez lui. Il est passé deux fois 
devant le magasin où la victime a 
été tuée et déclare n’avoir rien vu 
qui pût attirer son attention, bien 
oue le meurtre eût été commis alors 
depuis une demi-heure et que la 
découverte de la victime eût causé 
tout un émoi dans le voisinage. 
Dion a aussi déclaré qu’il était en 
très bons termes avec la famille et 
la victime, qu’il connaissait très 
bien.

Après avoir entendu ces deux té­
moignages, le coroner Jolicoeur a 
ajourné l’enquête pour attendre le 
résultât des recherches que les po­
liciers poursuivent. L’enquête sera 
reprise jeudi, alors que des témoins 
seront entendus, dit-on, qui contre­
diront plusieurs points du témoi­
gnage de Dion. On assure que des 
révélations importantes seront fai­
tes alors.

TUMULTUEUSES
MANIFESTATIONS

(Service de In Presse Associée) 

Edmonton, Alla., 12. — Un grand
Moses Adler est trouvé coupable 

de vol. Sentence jeudi.
Télesphore Larm, accusé de vol 

comme serviteur, est acquitté. Le 
plaignant est Sam Wagner.

Vasil Lairnsky est condamné à six 
mois de prison pour avoir volé des | 
bouteilles de cognac dans un wagon j 
du Pacifique.

Armand Colisa, coupable de vol, 2! 
mois de prison.

Jos. Barrette est acquitté sur une i 
accusation d’avoir volé $200 à un 
compagnon sur un train du Pacifique, 
au cours du trajet de Winnipeg à 
Montréal.

Saint-Jean, N. B.. 12 — Sir Fre­
derick Barker ayant décidé de ne 
pas président la commission royale 
qui vient d’être instituée pour en­
quêter l’affaire Flemming, on pro­
cédera probablement jeudi pro­
chain à la nomination do son suc­
cesseur.

nombre d’ouvriers sans travail, con­
duits par certains organisateurs de 
1T.W.W, sont devenus depuis quelque 
temps le cauchemar de la police. De 
puis, lundi dernier, ils tiennent des as­
semblées tumultueuses et font force 
parades pendant lesquelles ils chan­
tent des chants révolutionnaires.

UNE INJONCTION CONTRE
LE CHEF DE POLICE

SEPT PERSONNES TUEES
Norfolk, Ve., 12.—Sept personnes 

ont été tuées hier soir par une ex­
plosion, au moment où elles se 
trouvaient dans ta chambre des ma­
chines du vieux navire national 
“Jefferson”, près de Cape Henry. 
Plusieurs autres personnes ont éié 
blessées.

Conune nous le relatons dans une autre partie de ce journal le maire 
Marcel a oemande oc matin à ses collègues de faire (’.'server la loi au su­
jet des cafés de nuit, c’est-à-dire de les is.figer à fermer boutique. L’avo­
cat en chef de la vi'le a déclare que la ville a le droit de poursuivre ceux 
qui enfreignent ïa Ici. A cet effet, ordre a été donné au chef de police de 
faire fermer les caoarets.

Avant eu vent de cette décision, l'un de« avocats des intimés a déclaré 
cju il cct «iprèS’imci €*n Ccur de Pratique, unp requête afin
tenir une injonction contre le chef de police pour l’empêcher de met'i* à 
execution les ordres des commissaires.

LA NUIT EST IfV, âr|Uw fWaiupourdormir uu Acneler remain
M. MARTIN VEUT QUE L’ON SE­

VISSE CONTRE LES CAFES DE 
NUIT QUI SONT INUTILES, 
CROIT-IL. SES COLLEGUES 
L’APPROUVENT.

L’HEURE QU’IL EST

Le maire est d’avis que la nuit est 
faite pour dormir et non pour bam­
bocher. Ce sont les paroles textuel­
les qu’il a employées, ce matin, en 
demandant à ses collègues du bu­
reau des commissaires de faire ob­
server la loi au sujet des cafés de 
nuit dont les propriétaires sont ac­
tuellement en instance auprès de la 
Cour d’Appel pour obtenir que leur 
licence leur soit accordée provisoi­
rement, en attendant que la déci­
sion du juge Charbonneau soit con­
firmée ou renversée par un tribunal 
supérieur.

L’avocat en chef de la ville a sou­
mis, ce matin, un rapport dans le­
quel il conclut que la ville a le 
droit de prendre des poursuites con­
tre les propriétaires des cafés en 
question s’ils violent la loi. Après un 
moment de discussion, une résolu­
tion a été adoptée donnant instruc­
tion au chef de police de faire ob­
server la loi sous la direction de 
l’avocat en chef de la Cité.

Celte résolution était proposée 
par M. Côté et appuyée par M. le 
commissaire Hébert.

M. Martin croit que ces endroits 
sont inutiles et qu’il ne doit pas y 
avoir d’exception pour aucun café 
quei qu’en soit le propriétaire ; ses 
collègues du bureau (les commissai­
res partagent son sentiment.

UN BOULEVARD
MM. les commissaires McDonald 

et Côte et le maire se* sont décla­
rés, ce matin, en faveur de la cons­
truction d’un boulevard traversant 
la ville en croix, lorsque l’échevin 
Basticn s’est présenté devant le bu­
reau pou” demander que les travaux 
de pavage soient commencés dans 
Ahuntsic. On a voté $250,000 pour 
cette fin et rien n’a été fait encore.

Les commissaires lui ont promis 
de faire dépenser $25,000 en tra­
vaux pour commencer.

LES SANS-TRAVAIL
D’après l’opinion soumise par Me 

Laurendeau, la ville n’a pas le droit 
d’exploiter des fermes ni des im­
meubles, à moins, dans ce dernier 
cas, que ce ne soit pour des fins 
municipales. Les commissaires ne 
peuvent donc faire droit à la de­
mande qui leur a été faite par le 
secrétaire du comité des sans-tra­
vail. Il a été résolu de communi­
quer l’opinion de l’avocat de la 
ville au requérant. L.-A. Girard, se­
crétaire du comité des sans-travail.

IL RESTE LE CHEF
On a adopté sans discussion plu­

sieurs rapports du chef Tremblay 
au sujet de permissions à accorder 
à certains de ses hommes ou de 
punitions à leur infliger. Le maire 
se tournant vers les journalistes, 
suivant son habitude, a fait remar­
quer; “Je ne change pas grand’cho- 
se.”

LE MAIRE REGLE LE SOLEIL
Les commissaires ont reçu ce ma­

tin les soumissions pour la cons­
truction d’une caserne de pompiers 
et d’un poste de police dans le quar­
tier de la Longue Pointe, angle des 
rues Aziida et Honfleur, Quelques 
soumissionnaires se sont présentés 
au bureau alors que l’horloge du 
couloir marquait midi et deux mi­
nutes ,celle du bureau des commis­
saires marquait midi moins deux 
minutes. De là discussion; cer­
tains voulaient qu’on acceptât pour 
officielle l’heure de l’antichambre, 
d’autres celle du bureau. Le maire 
a tranché le litige en consultant sa 
montre en or . “Il est midi moins 
une minute, vaticine-t-il, c’est l’heu­
re juste, c’est celle des trains.”

Mais là ne se terminent pas les 
complications.

Dans les devis, il était dit que le 
chèque déposé par le soumission 
naire devait être de dix pour cent 
du chiffre de la soumission ; dans 
les annonces des journaux on di 
sait au contraire que le chèque de 
vait être de $8,500.

Le leader du conseil-, qui assistait 
à la séance, a fait remarquer cette 
anomalie et comme conséquence la 
question a été soumise à M. Lau 
rendeau (jui fera rapport.

MM. Hébert et Côté ainsi que le 
maire, se sont plaints de négligen­
ce dans le service. M. Hébert a mê­
me déclaré : “Pour que tout cela 
cesse, il n’y a qu'un petit change 
ment à faire.” Et on appelle M. Bol 
té, acheteur en chef de la ville, qui 
a déclaré qu’il faisait ses demandes 
de soumissions en demandant un 
chèque de dix pour cent de l’éva­
luation faite par les architectes de 
la ville.

M. Lapointe a fait remarquer de 
nouveau combien ce système , est 
anormal. Les soumissionnaires sa­
vent donc la somme que la ville a 
l’intention de demander et dans le 
cas présent la chose est d’autant 
plus grave que les architectes spé­
cifient la dépense à faire sans qu el­
le ait été adoptée par le conseil, de 
sorte que, au cas où les échevins re­
fuseraient de ratifier ce qui a été 
fait par les commissaires, la ville 
serait obligée de payer les frais des 
architectes et des annonces inutile­
ment.

M. VANDELAC VEUT LA PAIX
M. Vandelac a déposé une plainte 

devant de bureau des commissaires 
au sujet des exercices militaires qui 
sont faits dans le pare Jeanne Man­
ce. Les miliciens détériorent le ga­
zon; une foule curieuse est attirée 
dans les environs et dérange tout les 
habitants du quartier.

M. \ andelac croit, avec raison, 
qu’il vaudrait bien mieux faire 
1 exercice au Champ de Mars qui est 
spécialement aménagé à cette fin et 
qui vient d’être restauré à grands 
frais et de laisser tranquilles les ha­
bitants de son quartier.

M. LAPOINTE SE PLAINT 
M. Lapointe va porter une plainte

(Enregistré conformément à lu loi du Parlement du Canada, par L.-P. Desiongehamp».
au Ministère de l'Agriculture)

Messieurs les Gens Maires, Songez à votre Bourse
S'il tous feut quelque choee en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, no 

craignes donc pas de venir nous voir, vous trouvères certainement ce qu’il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l'importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti a quatre étages, regorge de tout ce qu'il y a de plus nou* 
veau en articles d'amcublenu-nt de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

MAISON
RC HAiV!B AU L

94') St-Oenit. Min 'lac'to'

PLU> DE VILAINS
POILS FOLLETS

Et-Rado, le destructeur liquide de poils 
I follets,est absolument infaillible dans ses 
' effets et positivement inoffensif. Et la 
preuve, c’est que. plusieurs médecins em- 

I ploient les ingrédients d’El-Rado exnc- 
1 tentent dans le même but: la destruction 
fdes poils follets. Quelques gouttes, une 
simple, application, et tout poil superflu 
disparait. Vous ne voyez plus que lu 

peau, douce et veloutée, plus blanche encore qu’avant, a cause des éléments 
adoucissants et antiseptiques qui entrent dans la préparation Procurez-vous-en 
une bouteille fie .«1.00 aujourd’hui. Eaites-eu l'essai sur votre liras. Constatez 
par vous-même qu’il accomplira tout ce qu’mi lui attribue. Votre argent vous 
sera remis si vous n’êtes pas complètement satisfait.
pharmacie: leicours &. lanctot

COIN DES RUES SAINT-DENIS ET SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

u-* Nouvelles Etoffes 
Lavables

Angle Sainle-Catherine et Monfcsîtn
Ratine dans les couleurs tango, bleu roi, Alice, mahogany, 

améthyste, rose, bleu pâle et crème. Valeur de 40c pour

Ratine cordée à deux tons, dans toutes les nouvel­
les miances. Valeur 50c pour..............

Ratine crêpée dans un grand choix de nuances.
Belle valeur 35c nour................-.......................................... a»"B* O

IL S. — Visitez notre département des rideaux et portières.

N.-G.

Vaiiquette
LIMITER

Palais «FAmeublement 

471-477 
Sîe-Catherine Esi

Un Ameublement complet de Salle 
à Manger pour $20.00

L’offre la plus remarquable jamais 
faite au public montréalais. Une salle à 
manger complètement meublée pour 
$20.00. Cette offre merveilleuse com­
prend un buffet, une table ronde à ex­
tension avec deux panneaux addition­
nels et cinq chaises en orme doré. Des 
commandes de chars à la manufacture 
ont seules permis d’obtenir un si bas 
prix. Venez le voir. L’ameublement de 
sept morceaux complet pour $20.00.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

OFFRE
REMARQUABLE

5,680 verges de superbe broderie de 27 
pouces de largeur, pour robes ou volants de 
robes, sur linon ou mousseline, dessins bro­
dés, 17 pouces de hauteur. Qualités de 75c à 
00c la verge. Votre choix demain à..............

«U

Set en rotin '‘fini” naturel, $11.65
Cet élégant ameublement de boudoir ou de living room 

comprend un sofa, un fauteuil et une berçante, faits de beau ro­
tin et fini naturel. Les dossiers sont à panneaux ajourés et les 
bras enroulés. La construction et le fini de ces sets ont été parti- 
eulièremënt soignés. Notez que la valeur régulière de ccs ameu­
blements est de $18.00.

Tel. E*t 6Si 9-637-39 SAINT E-CATBERINE-EST. angU Beaudry, MONTREAL

wmmmtsmawMsmummtmm

A vendre: Sault au Récollet
Une terre de 2 arpents par 45 arpents à $360 l’arpent.
Un morceau de terre de 10 arpents à $500 l’arpent.
Un, deux ou trois arpents ou plus à $1,200 l’arpent.

EN ARRIERE DU PARC LAVAL 
Une terre de 60 arpents, $100 l'arpent.
Une terre de 70 arpents, $100 l’arpent.
Une terre de 240 arpents, $20,000.

R. I DE MARTIGNY
54 Notre-Dame Est

fier. I! prétend que le greffier de la 
ville n’est pas en sympathie avec les 
commission échevinales dont il est 
pourtant l’employé.

M. LAURENDEAU S’EXPLIQUE
M. Laurendeau a répondu, ce ma­

tin, à ce que disait hier du bureau 
légal M. Lapointe. Le code des bâ­
timents a été soumis à l’avocat en 
chef au mois de novembre et il l'a 
rendu au mois de février au 
conseil de sorte qu’il ne l’a pas eu 
fin an comme l’a dit le leader. Il l’a 
parcouru, malgré tout le travail 
(ju’il avait à préparer pour Québec. 
S’il n’a pas fait un rapport complet 
c'est qu’il sait que le conseil pour­
rait amender tout le code et qu’il 
croit plus expéditif d’attendre que 
les règlements aient été adoptés par 
le conseil pour les mettre en forme 
ensuite.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
felMARD. Un service anniversaire sera 

chanté à la chapelle Nazareth, 95 rue Sainte- 
Cptherlne Ouest, samedi le K) courant à 8 
heures, pour le repos rie l’âme de Evu 
Masson, épouse de J. W. Simard.

DECES

BISSONETTE.—A Saint-Esprit, Co. Mont­
calm, le 11 avril 1!)l l, à l’âge de 54 ans, est 
décédé le Dr. P. ,1. L. B'ssonnette, époux de 
Dame .luliette Lamarche Les funérailles 
«liront lieu mercredi, le 13 courant. Le con­
voi funèbre .partira oe sa demeure, â U heu­
res 1-2 pour se rendre à l'église paroissiale, 
où le service sera célébré, et de là f> Saint- 
Hoch de i'Achifinu, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister.
Dernier train mardi après-midi, a 5 heu­

res 1-2, gare Nord-Uanadicn, rue Moreau.

RICHARD. Dimanche, le 10 mai 1914, est 
pieusement décédée nu couvent des Soeurs 
de SAInte-Annr à Lachine, à l’êge de 81 ans, 
et 3 mois, la Révérende Soeur Mnrie-Eulaliè, 
ancienne supérieure générale des Soeurs de 
Sainte-Anne, née Domitilde Richard.

Elle était la tante des Soeurs Màrie-Pcr- 
pétuc, Marie-Stephanie et Marie-Agathe de 
In Croix, des Soeurs de Sainte-Anne, de 
Soeur Marie Sainte-Eléonore, des Soeurs de 
Sainte-Croix, de M. J. A. Richard, curé de

__' rr8| C .'7' Verdun, du Père Constant, Trappiste à Pé-
ftU conseil contre le bqreau du gref- kin, du Frère Jean Marc, de MiTrefflé Ri­

chard. notaire à l’Epiphanie, et de M. Alci- 
<je Richard, de Saint-Liguori.

Les funérailles auront lieu mercredi le 13 
à 8 heures 30, dans la chapelle du couvent 
à Lachine. *

Les parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
ADAM. Philomène Clément, 81 ans, veuve 

de Robert Adam, métallurgiste, rue Boyer,
295. .

ALLAIRE, Salomée Lavoie, 72 ans, veuve 
de Magioire Aliaire, journalier, rue Beau- 
dry, 445.

BARIBEAU, Philomène Chartier, 39 ans, 
femme de Henri Baribeau, entrepreneur- 
peintre, rue Saint-Huhert, 521.

BARRY, Bridget Dairy Andley, 35 ans, ^ 
femme de Francis Barry, agent d’immeu­
bles. rue Winchester, 25.

BERTRAND, Berthe, 19 ans, fille de Jo­
seph Bertrand, comptable, rue Lusignan,
140.

CORCORAN, Helen Louise Walsh, 35 ans, 
femme de Daniel Corcoran, comptable, rue 
Cherrier, 135.

DESERRES, M.-Louise Morin, 53 ans.fem- 
me de Noé Deserres, machinistes, rue Sainte- 
Catherine, 1609 Est.

DUFRESNE, Cécile, 5 ans, enfant de Hen­
ri Dufresne, journalier, rue Wurtele, 166.

J DUNN, Peter, 42 ans, charretier, rue ,
’ Champlain, 353.

HOEY, Matthew, 76 ans, aiguilleur, rue 
Saint-Patrick, 270. s

LAFOINTAINE, Léocadie Lnrose, 70 ans, 
veuve de Ixiuis Lafontaine, menuisier, rue 
Boyer, 1041.

LARIVIEHE. Roger, 9 mois, enfant de 
Cléophns Larivière, entrepreneur, rue Saint- 
Dominique, 2937.

LEWIS, Gaston. 9 mois, enfant d’Ernest 
Lewis, boulanger, rue Parthennis, 840. ,

MAILHOT, .Teanne, 4 ans, enfant d’Arthur 
Mallhot, marchand, Parc Lafontaine, 536.

PATOINE, Elizabeth Souchereau, 29 ans, 
femme d’Alphonse Patoine, peintre, Ave. 
Hôtel de Ville, 521.

PATRY, Gilberte, 8 mois, enfant de Noé 
Patry, menuisier, rue Bordeaux, 2257.

PIGEON, Rose-Anna Boissel, 38 ans, fem­
me de Joseph Pigeon, contremaître, rue Lé- 
tourneux, 234.

RESTHER, Antoinette, 39 ans, rue Saint- 
Hubert, 669.

BOBINEAU, Constance, 2 ans, enfant da 
Edmond Robineau, journalier, rue Notre- 
Dame. 1631 Ouest.

SULLIVAN, Catherine Rae, 68 ans, fem­
me de Denis Sullivan, Journalier, rue Farm.
19. ’

SUTCLIFFE, Edmund, 54 ans, agent, rue 
Sherbrooke, 21 Ouest.

THIRERT, Maurice Oviln, 24 ans. Journa­
lier, rue Papineau. 2389.

TREMBLAY, Avila, 40 ans, Journalier, rue • 
Richmond, 347. ^

VERYAJ S, Marie-Anne Roy, 28 ans, fem­
me de Léon Verrais, tailleur, rue Saint- 
André. 207.


